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C a.lendrier 

• Colloques 
et congrès 

Technology and our 
audio-visual héritage 
27-29 janvier 1995 
Symposium organisé à Londres 
sur le stockage, la préservation et 
la restauration des sons et images 
animées et le rôle de la technique 
dans la préservation de la mémoire 
JTS 95 secrétariat - 14 Dulverton 
Drive Furzton - Milton Keynes. 
MK4 1 DE - Grande-Bretagne. 
Jean-Marc Fontaine, Laboratoire 
de mécanique physique (Paris 
VI/CNRS), Le Val Joyeux 
CD 11 78450 Villepreux. 
Tél. :30 56 0416. 

musées de France et la direction 
de l'administration générale du 
ministère de la culture. 
INRIA - UCJS- Domaine de 
Va luceau - Rocquencourt - BP 1 05 
78153 Le Chesnay cedex. 
Tél.: 39 63 55 11. 
Fax : 39 63 58 88. 

• Sén1inaires 

Technicisation de la 
société et mutation 
des valeurs 
Séminaire de l'Institut national de 
recherche pédagogique 
Dates des prochaines séances : 

L'art du virtuel J) o~s• er. 
A~fca\. cl "û 

7 mars: M. Gibbons (université de 
Sussex), a new mode of 
knowledge production for science 
14 mars: Bruno Jacomy (musée 
des Arts et Métiers), muséologie 
de J'objet technique 
Les séances se tiennent le mardi à 
10 h, dans la médiathèque 
d'histoire des sciences. 
CRHST - Cité des sciences et de 
l' industrie 75930 Paris cedex 19. 
Tél. : 40 05 75 52. 

• Expositions 

Aux origines de la 
Lorraine rurale 

Une table ronde sur« l'art du virtue 
organisée par l'INA dans le cadre d 
édition d'Imagina en collaboration ' 
mission de la recherche et de la ta. 
se tiendra le 1er février 1995 au ce1 
Congrès de Monaco, sous la présic 
Michaud, directeur de l'École natio 
Beaux-arts. Le «virtuel" intéresse 1 

pressés d'interroger les failles et le 
catégories classiques. Cette renco 
quelques-unes des tendances les 1 

de «l'art virtuel" contemporain : la 
subjective absolue et les images « 

l'art en réseau et l'art des réseaux, 
reliefs vi~els ... 

t {ar~ ri ëlu.,c con1po 'tte ~ 
d~hS te~ C rnMa.t,de..s 

pub tt Cf-\4e. 

•S 

On cherchera aussi à présenter le 
initiatives institutionnelles avec l'apparition de 
divers concepts de «musées virtuels "• et 
surtout à susciter un débat exploratoire avec le 
public d'Imagina pour définir les axes les plus 
prometteurs. 

Mission de la recherche. Tél. : 40 15 80 06. 

Recherche(s) 
et formation des 
enseignants 
23-25 février 1995 
Colloque international organisé par 
le centre de recherches sur la 
formation (CERF) de I'IUFM de 
Toulouse. 
56 avenue de l'URSS 31078 
Toulouse cedex. 
Tél. : 62 25 20 63. 

CeBIT 95 - salon 
mondial de la 
bureautique, de 
l'informatique et des 
télécommunications 
8-15 mars 1995 
L'INRIA présentera lors de ce 
salon qui se tient à Hanovre 
J'exposition imaginaire " Le siécle 
des Lumières dans la peinture des 
musées de France ,. réalisée en 
partenariat avec la direction des 

mutations tecnno1ogiques et ae la 
crise de la société. 
Les séances se tiennent le 
vendredi au Musée d'art moderne 
et d'art contemporain de Nice 
Pour s'informer du programme 
détaillé et des horaires des 
séances. s'adresser au 
département ACL, université de 
Nice Sophia-Antipolis. 
Tél. :93 37 54 21. 
(Danielle Seignabou) 

Comment écrit-on 
l'histoire des 
techniques ? 
Séminaire du Centre de recherche 
en histoire des sciences et des 
techniques (CRHSD 
Prochaines séances : 
17 janvier: Yves Cohen (CRHSD, 
action technique, objet technique 
et organisation 
31 janvier: B. Orland (Ruhr 
Universitat Bochurn/CRHSD 
7 février: A. Pi con, 
de l'interprétation des objets 
techniques 
14février: O. Bayard (École 
polytechnique), les outils de 
gestion : entre norme sociale 
et objets techniques 

COtlec!lon " 1rnagt:l::. ~~ 
patrimoine "• Éditions Serpenoise, 
80 p. 
Exposition présentée à la galerie 
Poire! à Nancy jusqu'au 15 février 
1995 (itinérante ensuite). 
Contact : DRAC Lorraine 
6, place de Chambre 57045 Metz 
cedex. Tél. : 87 56 41 00. 

Appel d'offres.@ 
de recherche 
en arts plastiques 

La délégation aux arts 
plastiques dans le cadre de 
son programme de recherche 
lance un appel d'offres sur les 
thèmes de la restauralron, de 
la commande publique et des 
nouvelles technologies. 
D'autres propositions de , 
recherche peuvent être 
retenues hors de ces thèmes. 
Pour connaître le texte 
complet de l'appel d'offres et 
les modalités·pratiques, 
s'adresser avant le 30 janvier 
à Diane de Ravel, délégation 
aux arts plastiques· · ., , 
27, avenue de l'Opéra 75001 
Palis. Tél. :4015 75 25. 

DOCUMENTS ORIGINAUX AYANT SERVI A CONSTITUER CE DOSSIER

La
 re

pro
du

cti
on

 de
 ce

 do
cu

men
t e

st 
int

erd
ite



APPEL D'OFFRES 

DELEGATION AUX ARTS PLASTIQUES 

Au sein du Ministère de la Culture et de la Francophonie, la Délégation aux Arts Plastiques 
définit et met en oeuvre la politique de l'Etat couvrant l'ensemble des domaines relevant des 
arts plastiques : peinture, sculpture, arts appliqués, design, métiers d'art, photographie, mode, 
nouvelles technologies. 

Dans le cadre de sa politique de recherche, et avec le Conseil Scientifique de la Recherche en 
arts plastiques, la Délégation a élaboré un programme autour des quatre thèmes d'appels 
d'offre suivants : 

I) ART ET PUBLICITE 

II) @sTAURA TION ET COMMANDE PUBLIQUV 

III) ART ET TECHNOLOGIE : LA MONSTRA TION 

IV) ART CONTEMPORAIN ET CUL TURE SCIENTIFIQUE. 

Vous voudrez bien trouver ci-joint : 

- un texte regroupant ces appels d'offre, 
- un dossier de candidature auquel vous devrez joindre le curriculum-vitae des 
chercheurs. 

En dehors des thèmes sélectionnés, un certain nombre de projets de recherche portant sur des 
sujets qui ne s'intégreraient pas directement à ces appels d'offres pourront bénéficier d'une 
subvention de la D.A.P. Dans ce cas, il est également nécessaire de remplir un dossier de 
candidature. 
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Nous attirons votre attention sur le fait que le taux de subventionnement de l'Etat ne peut 
excéder 50% du coût global de la recherche proposée et qu'il appartient aux personnes ou aux 
organismes assurant les recherches d'obtenir les compléments de financement nécessaires. 

Les dossiers de candidature devront être retournés à : 

Diane de Ravel 
Chargée de mission pour la recherche 
Département du soutien à la création et à la diffusion 
Délégation aux Arts Plastiques 
27, avenue de J'Opéra 
77001 PARIS 

te-r. Jro 1( :rs-..l-(. 

Ils devront être renvoyés impérativement avant le Lundi 6 mars 1995. 
afin que le Conseil Scientifique de la Recherche les examine en vue de leur sélection. 
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ART ET PUBLICITE 

Historiquement, l'art moderne a été contemporain du développement social des 
"communications de masse" et de la publicité. Sa signification sociale n'est sans 
doute pas séparable d'une culture marquée par une transformation du mode de 
fonctionnement des marchés et par une révolution corrélative des usages de 
l'image à des fins de promotion des produits sur des marchés de masse. Des 
échanges formels intenses entre art et publicité ont ainsi pu être constatés dans les 
deux sens. A titre d'exemples : 

- Depuis le dadaïsme et l'avant-garde politisée, l'usage du "design graphique", 
les techniques de "montage" et d'affichage ont été intégrés aux nouvelles formes 
de l'art; ensuite, notamment depuis le Pop art, l'imagerie et les objets de la culture 
de consommation de masse ont fait leur entrée dans les techniques et 
l'iconographie artistiques. 

- A l'inverse, la publicité a importé, sous forme de codes d'expression 
conventionnels ou sous forme de "citations" , des motifs ou même des fragments 
reproduits d'oeuvres d'art. Le "kitsch" moderne possède à cet égard des 
caractéristiques spécifiques. 

On doit donc s'interroger sur l'isomorphie qui pourrait exister entre la succession 
des "innovations" formelles dans une histoire avant-gardiste de l'art moderne et 
contemporain et la même dialectique ayant cours sur des marchés soumis à une 
même contrainte de renouvellement par vagues toujours plus rapides 
d"'innovations" et d'avantages concurrentiels. De même, certaines tendances 
artistiques récentes adoptent délibérément des "attitudes" et des "stratégies" qui 
miment les fonctionnements de l'entreprise ou de la publicité contemporaines. 

Ce ne sont là que des exemples de l'interaction entre art et communication de 
masse, dont il faudrait développer l'investigation, dans la mesure où ils indiquent 
leur commune appartenance à la culture contemporaine. On analysera 
conjointement ce qui, par-delà ces échanges et parentés, continue de distinguer les 
pratiques artistiques des pratiques globalement "publicitaires" . 
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ART ET TECHNOLOGIE : LA MONSTRA TION 

Les travaux artistiques utilisant les nouvelles technologies présentent dans leur 
conception et dans leurs réalisations un certain nombre de particularités 
désormais reconnues. 

En effet la généralisation du traitement numérique de ces réalisations propose des 
transversalités qui permettent de relier les images, les sons et les textes au sein 
des multimédia et de leur translation à travers différents canaux de 
communication. Elle ouvre aussi dans de nombreux domaines, des possibilités 
d'expression de nature et de formes différentes qui vont de la modélisation d'objet 
et du traitement de l'espace par des dispositifs interactifs jusqu'à l'émergence au 
sein des réseaux, d'oeuvres virtuelles collectives ou de l'utilisation de nouveaux 
matériaux de synthèse. 

De fait, l'ensemble de ces productions s'appuie immanquablement sur un substrat 
technologique complexe et très diversifié. Elles sont fortement liées aux lieux de 
leur réalisation, ateliers techniques spécialisés ou laboratoires, dépendantes de 
machines conçues par le monde industriel et inscrites dans une infrastructure 
technique, achetées ou empruntées à travers de lourdes contraintes économiques. 
De plus ces réalisations ne peuvent valablement s'effectuer sans le concours et les 
compétences de spécialistes agissant sur tous les registres techniques. 

Ces particularités rejaillissent donc de façon précise sur les modes de présentation 
de ces oeuvres. 

C'est pourquoi il semble important de tenter d'analyser ces particularités et de 
définir à travers elles, les conditions nouvelles qui sont nécessaires à la 
monstration de ces oeuvres : 

1) nature et statut des oeuvres au sein de l'art contemporain 
- acquisition, conservation, aspects juridiques ... 
-dispositifs technologiques des oeuvres et maintenance ... 

2) nature des lieux (musées, centre d'art, lieux expérimentaux, laboratoires ... ) et 
logistique de ces lieux (infrastructures, support technologiques, réseaux ... ). 

3) formation et encadrement des médiateurs culturels (information et compétence 
artistique, économique, technique et industrielle .. . ). 

4) rapport avec le public (aspects interactifs, participation, réseaux .. . ). 
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RESTAURATION ET COMMANDE PUBLIQUE ') 
./ 

Réalisées aujourd'hui selon des techniques et avec des matériaux extrêmement 
divers, les oeuvres de commande publique, de par leur situation - en extérieur, le 
plus souvent - et le rapport direct à la communauté qu'elles supposent sont, plus 
que d'autres, sujettes à des altérations multiples qui peuvent découler aussi bien 
de leurs conditions climatiques d'exposition que du vandalisme concerté. 

A partir de l'analyse d'une série de cas exemplaires, ces recherches ont pour 
objectif de formuler : 

1 - Des réponses aux problèmes les plus urgents posés par le patrimoine des 
oeuvres contemporaines mises en place. 

2)- Un ensemble de propositions méthodologiques concernant la prévention de 
tels problèmes en vue de réalisations futures. 
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RESTAURATION ET COMMANDE PUBLIQUE 

Réalisées aujourd'hui selon des techniques et avec des matériaux extrêmement 

divers, les oeuvres de commande publique, de par leur situation - en extérieur, le plus 

souvent - et le rapport direct à la communauté qu'elles supposent sont, plus que 

d'autres, sujettes à des altérations multiples qui peuvent découler aussi bien de leurs 

conditions climatiques d'exposition que du vandalisme concerté. 

A partir de l'analyse d'une série de cas exemplaire, ces recherches ont pour objectif de 

formuler: 

1- Des réponses aux problèmes les plus urgents posés par le patrimoine des oeuvres 

contemporaines mises en place. 

2- Un ensemble de propositions méthodologiques concernant la prévention de tels 

problèmes en vue de réalisations futures. 
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Proposition de projet 

LES MATERIAUX COMPOSITES DANS LES COMMANDES PUBLIQUES 

Bilan de l'état de conservation, analyse des altérations et des dégradations, 

Amélioration/protection. 

Les oeuvres monumentales en composites se multiplient. Elles sont présentes 

dans de nombreux sites aussi bien en milieu urbain qu'en milieu rural. Donc depuis 

plus de 30 ans, le temps et l'environnement agissent sur l'oeuvre. 

* Le projet se limite à une étude des oeuvres en matériaux composites 

polychromes ou non. 

* Dans ces matériaux, nous choisirons plutôt les composites constitués: 

- Polyester/fibres de verre 

- Araldite/ fibres de verre 

Le projet est divisé en 3 parties. La
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CD Enquête. 
L'enquête a pour objet de sélectionner une dizaine d'oeuvres en matériaux 

composites exposées en extérieur. Ces oeuvres doivent présenter des signes 

d'altération identifiables et caractéristiques. 

1 ere étape 

* Etude bibliographique 

* Repérage d'une vingtaine d'oeuvres en fonction : 

- situation géographique (étude du climat) 

- de leur constitution externe et interne. 

Dans cette enquête je ne fais intervenir que des critères purement techniques. 

2eme étape. 

*Historique et histoire matérielle de l'oeuvre. 

* Contact avec l'artiste, l'entreprise ou technicien qui a réalisé l'oeuvre. 

* Enquête sur la mise en oeuvre, sur la fabrication. 

3emeétape. 

* Contacter les propriétaires des oeuvres. 

* Demander les autorisations nécessaires. 

4emeétape. 

* Aller visiter sur place les oeuvres. 

*Faire un repérage photographique, faire des prélèvements. 

seme étape. 

*Rédaction d'un compte rendu. 
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@ Analyse des prélèvements (CNEP) 

Le CNEP peut mettre en oeuvre pour l'analyse des matières organiques les 

techniques suivantes: 

* Spectrophotométrie Infra-Rouge à transformée de Fourrier (IRTF), avec 

éventuellement détection accustique. 

* Microspectrophotométrie IRTF (couplage de la première technique et de la 

microscopie IF) 

* Spectrophotométrie de diffusion moléculaire RAMAN 

* Microspectrophotométrie de diffusion moléculaire RAMAN 

* Spectrophotométrie d'absorption UV visibles. 

* Microspectrofluorométrie. 

L'analyse des prélèvements a pour but d'identifier l'état d'altération de l'oeuvre 

et la nature des matériaux de dégradation. Les méthodes d'analyse proposées par le 

CNEP peuvent également permettre d'évaluer le degré de corrosion et l'épaisseur de 

la couche d'altération. En reconnaissant les processus chimiques de vieillissement qui 

se développent à la surface des composites choisis, on est en mesure de déterminer 

quels sont les facteurs de l'environnement les plus agressifs. La
 re

pro
du

cti
on

 de
 ce

 do
cu

men
t e

st 
int

erd
ite



@ Développement d'une méthodologie de 

conservation/restauration 

Les résultats d'analyse nous servirons de bases pour le développement: 

* de la mise au point d'un produit de protection. 

*de l'amélioration de la résistance au vieillissement du composite. 

Ce développement peut être mené avec la collaboration d'un producteur ou d'un 

transformateur de matériaux composites. 

De plus pour pouvoir contrôler l'évolution du vieillissement de ces oeuvres dans 

le temps, il faut être capable d'établir des relations entre: 

- mise en oeuvre, conditions de conservation, état de dégradation. 
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TISTES Non de l'oeuvre Matériaux Sites Propiétaire Fabriquant Année Observations 

RO Couple d'amoureux Polyesterffissu de Défense EPAD Haligon 1978 
verre 

SINGER Déambulatoire Epoxy/fibres de verre Evry 1972/1976 

I.IORABITO Pyramide Fractale Fibres de carbone ou Aras de l'hermitage près 1990/1991 
de verre/polyester d'Argentan Normandie 
chargé de pigments 

AORABITO Pyramide Fractale Institut Internationale des 1991 
arts et techniques du 
polymères à Grillon 
Vaucluse 

Saint Phalle Le témoin polyester fibres de Galerie de France, Paris 1970/1971 
verre 

160 colmmes Pont IRIS Parc 1984/1987 
30ROSKI départemental de la 

Courneuve 

d MASSON Départ des fruits et légumes Polyester et fibres de Saint Eustache Paris Haligon 1969/ 
du coeur de Paris le 28 verre 1971 
février 1969 

:...ANNES Enlèvement d'Europe Chenonceau 1990 

ro Ensemble de sculptures Lycée Darius Milhaud 1976/977 
Villej uif 

Saint Phalle Le fi l du discours polyester et fi bres de JGM Galerie Parie 1979 
verre 

CASSO Tête de femme Flaine Alpes 

LDENBURG Bicyclette ensevelie Parc de la vi llette Paris 

'AMPFLI Empreinte de pneu S155 Parc départemental de 
Chevilly Larue 

TBUFFET Boqueteau Polyester ou Flaine Alpes J. Brodard ou 1969/1988 Hauteur 9,2 m 
araldite/fi bres de Haligon. 
verre 

E La terre (réplique) La Défense EPAD 1972 

AN Sculpture Il 0 Composite Musée de sculptures en Ville de Paris 1969 
plein air Paris 

La
 re

pro
du

cti
on

 de
 ce

 do
cu

men
t e

st 
int

erd
ite



tTISTES Non de l'oeuvre Matériaux Sites Pro piéta ire Fabriquant Année Observations 

'AN 2 sculptures flottantes Panneaux nid Domaine de Kerguéhennec Hal igon 1986 
d'abeilles/polyester/fi 
bres de verre 

'l"O Le lieu du corps Polyester ou La défense EPAD 1983 
époxy/tissu de verre 

IVIC Dans les trace de nos pères Polyester/tissus de La défense EPAD 1990 
verre/béton 

ITI Le Moretti tube de fibre de verre La défense EPAD ! 

J. BROWN Le Christ Polyester/tissu de Parc de Bagatelle 1956 
verre 

: SAINT La fontaine Stravinsky Polyester.fibre de Paris beaubourg 1982/1983 
E verre 

AN Sculpture flottant 5 Polyester/fibres de Bobigny Seine Saint Denis 1971 
verre 

- - - --·-
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Les matériaux composites dans les commandes publiques d'oeuvres d'art : A. ROCHE 

REPARTITION DES POSTES FINANCIERS 

Société ...... . DAP 

Frais de déplacement 7293 F 7293 F 

Frais de documentation et de dossier 2000 F 2000 F 

Couverture photos 8000 F 6500 F 1500 F 

Location matériel 5000 F 5000 F 

Honoraires 50000 F 25000 F 25000 F 

Analyses 50000 F 25000 F 25000 F 

Développement 40000 F 20000 F 20000 F 

Honoraires 15000 F 15000 F 

Totaux 177293 F 88793 F 88500 F 

Société ... .... DAP 

Frais de déplacement 7293 F 7293 F 

Frais de documentation et de dossier 2000 F 2000 F 

Couverture photos 8000 F 6500 F 1500 F 

Location matériel 5000 F 5000 F 

Honoraires 50000 F 50000 F 

Analyses 50000 F 50000 F 

Développement 40000 F 20000 F 20000F 

Honoraires 15000 F 15000 F 

Totaux 177293 F 88793 F 88500 F 
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Les matériaux composites dans les commandes publiques d'oeuvres d'art: A. ROCHE 

Société .. ... .. DAP 

Frais de déplacement 7293 F 7293 F 

Frais de documentation et de dossier 2000 F 2000 F 

Couverture photos 8000 F 8000 F 

Location matériel 5000 F 5000 F 

Honoraires 50000 F 50000 F 

Analyses 50000 F 11500 F 38500 F 

Développement 40000 F 40000 F 

Honoraires 15000 F 15000 F 

Totaux 177293 F 88793 F 88500 F 
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E TABLISSEMENT PUBLIC 

DE LA R ÉGION 

Lettre recommandée avec A.R. 

POUR L 'A MÉNAGEMENT 

DE LA D ÉFENSE 

La Défense le 19 NOV. 1996 
1 

DEX/SAF/BC/CB n ° 0 0 0 7 5 3 
Centre Voltaire de conservation 
Restauration 
20 rue Voltaire 
93100 MONTREUIL 

-A J'attention de Monsieur HOCHE-

Objet : Les matériaux composites dans les commandes publiques d'oeuvres d'art 

Monsieur, 

Suite à l'accord de Monsieur le Directeur Général de l'Etablissement Public sur l'avenant 
no 1 de la convention citée en objet, je vous prie de bien vouloir trouver ci-joint un 
exemplaire original dudit avenant. 

vous en sou11aitant bonne réception, je vous prie d'agréer, Monsieur, l'expression de 
mes sentiments distingués. 

Le Chef du servie 
Administratif e 

\ 

B. CHAPELLIER 

D IRECTION DE L'EXPLOITATION ET SERVICE ADMINISTRATIF ET FINANCIER 
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ETABLISSEMENT PUBLIC POUR L'A MÉNAGEMENT 

DE LA R ÉGION DE LA D ÉFENSE 

CONVENTION DU 23 NOVEMBRE 1995 

AVENANT N° 1 

Les matériaux composites dans les commandes 

publiques d'oeuvres d'art 

Entre les soussignés : 

L'Etablissement Public pour l'Aménagement de la Défense, dont le siège social est 
situé Tour Framatome, 92084 PARIS LA DEFENSE, représenté par son Directeur Général, 
Monsieur Christian BOUVIER, 

ci-après dénommé EPAD, 

de première part, 

Le centre Voltaire de conservation Restauration, 20 rue Voltaire, 93100 MONTREUIL, 
représenté par Monsieur Alain ROCHE, 

ci-après dénommé Monsieur Alain ROCHE, 

de deuxième part, 

D IRECTION DE L'E XPLOITATION ET SERVICE ADMINISTRATIF ET f iNANCIER 
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2. 

Préambule: 

un convention a été signée le 23 novembre 1995 entre I'EPAD, Monsieur Alain ROCHE 
(Centre Voltaire de conservation Restauration) et Pigment 14 concernant une étude 
sur les matériaux composites dans les commandes publiques d'oeuvres d'art. 

Le coût de l'étude, 210 270 F TTC, est financé par moitié par une subvention du 
Ministère de la Culture et par la société Pigment 14. 

L'EPAD reçoit le montant dè la subvention du Ministère et le verse ensuite à Monsieur 
Alain ROCHE suivant l'avancement de l'étude. 

Le groupe auquel appartient Pigment 14 a déposé son bilan le 19 avril1996. 

Malgré ce désistement, le Ministère maintient son financement par une subvention de 
105135 F TTC. 

Le présent avenant définit les changements qui interviennent dans la convention. 

11 a été décidé: 

ARTICLE 1 -OBJET DE L'AVENANT 

un des partenaires (Pigment 14) de la convention signé le 23 novembre 1995 a déposé 
son bilan le 19 avril1996 . . 

Malgré cette défaillance, les objectifs de la convention sont maintenus avec quelques 
aménagements. 

Le présent avenant a pour objet de préciser ces aménagements. 

ARTICLE 2 - MODIFICATIONS DANS LA REDACTION DES ARTICLES DE LA CONVENTION 

- Article 2 - Localisation 

Le dernier paragraphe "Sur le site .... " est remplacé par : 

"Sur le site de la Défense : 
-MIRO Oe couple d'amoureux aux veux de fleurs d'amandiers 
- DERBRE Oa Terre) 
- JANKOVIC (Dans les traces de nos pèresl 

- Article s -Méthodologie 

Les paragraphes "les résultats des analyses ......... au vieillissement du composite" 
sont annulés. 
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- Article 4 - Délai 

Le paragraphe est remplacé par : 

"Monsieur ROCHE Alain s'engage à terminer cette étude au plus tard le 31 
décembre 1996". 

Article 5 - Financement 

L'article 5 de la convention est remplacé par : 

Le coût du programme est de 105 135 F TTC. 
Le Ministère de la Culture prend en charge cette dépense; I'EPAD assurera les 
règlements et recevra pour ce faire une subvention correspondante. 
11 a été convenu que I'EPAD reçoive du Ministère de la Culture la subvention 
concernant la participation de ce dernier dans cette opération. 

3. 

Suite à la remise du rapport préliminaire, un premier acompte (20 %la été payé, 
pour un montant de 21 027 F TTC en novembre 1996. 

L'EPAD se libérera des sommes complémentaires dues au titre du présent 
avenant de la façon suivante : 

r.Ir 2ème acompte (40 %J soit 42 054 F TTC : 1 mois après le versement 
fa it par le Ministère de la Culture à I'EPAD (un rapport 
intermédiaire devra être notifié auprès du Ministère). 

cv- Solde (40 %J soit 42 054 F TTC à l'achèvement du prog ramme sur 
remise d'un compte rendu final de la rec11erche et après 
versement de la somme auprès du Service Financier de I'EPAD. 

Le règlement se fera par virements effectués au compte de Monsieur ROCHE 
Alain: 

Agence : 
Code Banque : 
Code Guichet : 
Nl de compte : 
RIB : 

SG Versailles Saint Louis 
30003 
02211 
00050077504 
76 

sur présentation des factures détaillées. 

Article 8- Documents 

Le paragrap11e 4 est annulé 
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ARTICLE 3- AUTRES CLAUSES DE LA CONVENTION 

Toutes les clauses non modifiées par le présent avenant demeurent applicables. 

Responsable de l'Etude 

M. Alain ROCHE 

Jl 
~--/ ' ,_ - ---

Fait à courbevoie, le 12/--1--1/';C. 

Le Directeur Général 
de I'EPAD 

4. 

1 
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• ! .. 

ROCHf Alain 
Re1taurateur lfROA agréé par la direction del Mmée1 de france, Ingénieur Pla1turgi1te CHAM. 

Centre Voltaire de Comervation-Re~tauration 
20 Rue Voltaire q~100 Montreuil Tel.48 58~~ 22 

) 
( C<.f) f' îd,-..è r [A ' c ,, )/ ? ( 

j) 

N°SIREN: 331 285 247 

Présenté par: ROCHE Alain 

Note d•honoraires 

20 rue Voltaire 93100 Montreuil 
Tél. 48 58 33 22 

à: EPAD Tour Framatom 92084 Paris la défense cedex 

Pour l'étude "LES MATERIAUX COMPOSITES DANS LES COMMANDE 
PUBLIQUES D'OEUVRES D'ART" 

Description du travail réalisé: 
- Etude de durabilité des peintures 
-Constat d'état DERBRE et JANKOVIC 
- Compte rendu étude 

Honoraires HT 34870, 65F 

TVA20,6% 7183,35 F 

Honoraires TTC 42054 F 

1 

Certitifié sincère et véritable le présent mémoire arrêté à la somme nette et forfaitaire 
de: Quarante deux mille cinquante quatre francs 
Libellé le réglement au nom Alain ROCHE 
20 rue Voltaire 93000 Montreuil. 

Relevé d'identité bancaire 
SOCIETE GENERALE 
Versailles ST-Louis 
30003022110005007750476 

Fait à Paris le: 29 Décembre 1996 

Alain ROCHE 
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ROCHE Alain 
Re!taurateur IFROA agréé par la direction de! Mmée! de France, Ingénieur Pla1turgi1te CNAM. 

Centre Voltaire de Conmvation-Re~tauration 
20 Rue Voltaire q~1oo Montreuil Tel.48 58 ~~ 22 

Paris le 29 décembre 1996 

Monsieur CHAPELLIER 

DEQA, Chef du service Administratif et Financier 

EPAD, Tour Framatome 

92080 Paris la défense. 

Monsieur, 

Suite à notre entretien je vous fournis le détail des prestations du premier 

acompte concernant l'étude " "LES MATERIAUX COMPOSITES DANS LES 

COMMANDE PUBLIQUES D'OEUVRES D'ART" . 

Le coût des prestations est basé sur un tarif horaire de 484,32 F HT. 

nb d'heures Prix HT 

Etude de durabilité 20 36?S\ao. 
Constat d'état DERBRE et JANKOVIC 42 20341,44 F 

Compte rendu étude 10 4843,21 F 

TOTAL HT 72 34870,65 F 

TVA20,6% 7183,35 F 

TOTAL Honoraires TTC 42054 F 

Soit un total TTC de quarante deux mille cinquante quatre francs. 

En espérant bonne réception je vous prie, Monsieur, d'agréer l'expression de mes 

salutations distinguées. 
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ROCHf Alain 
Re!taurateur lfROA agréé par la direction del Mmée! de france, Ingénieur Pla1turgi1te CNAM. 

Centre Voltaire de Comervation-Re~tauration 
20 Rue Voltaire q~1oo Montreuil T el.48 58 ~~ 22 

Paris le 29 décembre 1996 

Monsieur, 

Monsieur YAR 

DEQA, 

EPAD, Tour Framatome 

92080 Paris la défense. 

Suite à notre entretien je vous envoie le rapport d'étude concernant les 

sculptures de DERBRE et de JANKOVIC. Je vous joins également ma note d'honoraires 

correspond au travail fini. 

Je vous serais aussi reconnaissant de m'envoyer si c'est possible un devis ou 

une facture du travail de rénovation entrepris par PRISME durant l'été 1995 sur le MIRO 

pour avoir quelques informations supplémentaires. 

En vous remerciant, je vous prie, Monsieur, d'agréer l'expression de mes 

salutations distinguées. 
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ROCHE Alain 
Restaurateur lfROA agrtt par la direction des Mustes de france, lngtnieur Plaltllrgistt CHAM .. 
Centre Voltaire de Conservation-Restauration 
20 Rue Voltaire q~1oo Montreuil Tel.48 58~~ 22 ou 45 84 ~ 82 

LES MATERIAUX COMPOSITES DANS 

LES COMMANDES PUBLIQUES 

D'OEUVRES D'ART. 

Etat de conservation des oeuvres, Analyse des altérations et des 
dégradations, Mesures de Conservation 

Appel d'offres Délégation aux Arts Plastiques 
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Les matériaux composites dans les commandes publiques d'oeuvres d'art: A. ROCHE 

1 Objectifs: 1 

Les oeuvres monumentales en composites se multiplient. Elles animent aussi 

bien les zones urbaines que les milieux ruraux. L'apparition de ces oeuvres date de la 

fin des années cinquante. De nombreux artistes se sont emparés de ces matériaux 

pour de multiples raisons. 

Actuellement nous pouvons recenser plusieurs centaines de ces oeuvres. Tout 

en faisant partie du patrimoine culturel de la France, elles n'ont pas fait l'objet d'une 

politique de conservation spécifique. Or ce type d'oeuvres présente des 

comportements bien particuliers. Jusqu'à présent peu d'études et de recherches sur 

les matériaux composites utilisés dans l'art ont vu le jour. 

L'approche d'une bonne conservation de ces objets devrait commencer par une 

connaissance approfondie du comportement des matériaux qui les composent. Pour 

acquérir cette connaissance l'examen diagnostique1 est la première étape à franchir. 

Il s'accompagne d'une série d'analyses physico-chimiques dont le but est d'identifier 

les altérations, les dégradations et les mécanismes de vieillissement. Seule une bonne 

connaissance des matériaux et des processus de vieillissement de l'oeuvre est 

capable de nous aider pour aborder une stratégie de conservation par des moyens 

adaptés. 

Autrement dit, les objectifs de ce projet sur les "matériaux composites dans les 

commandes publiques" sont au nombre de trois: 

CD Faire une estimation de l'état de conservation en partant d'un ensemble 

d'oeuvres. 

@Mettre en évidence les mécanismes de vieillissement de ces composites et 

évaluer les facteurs d'agression les plus significatifs. 

@ Mettre au point : 

-l'amélioration de la résistance des résines au vieillissement 

- des méthodes de protection des oeuvres. 

1"L'Examen diagnostique p~rmet de déterminer la structure et les composants de l'oeuvre, objet ou 
document concerné, l'état actuel de ses matériaux originaux, leur degré d'altération ; il permet d'identifier les 
modifications liées à un épisode significatif de l'histoire de ces biens; il petmet de pronostiquer l'évolution de leur 
altération. Les conclusions de l'examen diagnostique, confrontées à la p01iée culturelle de l'oeuvre, objet ou 
document concerné et au projet global de leur conservation et de leur mise en valeur, permettent d'établir la 
nécessité des interventions et d'en évaluer la nature et l'étendue souhaitables." 
Déontologie professionnelle du Conservateur-Restaurateur. 
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Les matériaux composites dans les commandes publiques d'oeuvres d'art: A. ROCHE 

Programme détaillé et méthodologie. 

Avant de détailler le programme de recherche nous allons définir et préciser les 

éléments et les limites du sujet étudié. 

Qu'est-ce qu'un composite ? 

Nous appelons communément "matériaux composites" l'association de fibres­

continues ou non -d'un matériau ayant des caractéristiques mécaniques très élevées 

que J'on appelle renfort, avec une matrice ductile, facile de mise en oeuvre qui permet 

de maintenir les fibres en place et de leur transmettre les sollicitations auxquelles est 

soumis l'objet. La liaison entre fibres et matrice est obtenue pendant la phase 

d'élaboration du matériau composite. 

Les renforts se présentent la plupart du temps sous forme de tissu, bande, 

feutre, mat ou fil. Ils sont constitués de matériaux d'origine minérale : verre, carbone, 

bore ..... organique : aramide, nylon, polyester .. .... métallique : acier, tungstène .. .. Les 

matrices les plus usuelles sont des polymères thermodurcissables tels que les résines: 

polyesters, époxydes, phénoliques, mélamines ..... La combinaison de ces divers 

renforts et matrices donne une multitude de produits composites aux propriétés très 

différentes. 

Dans le cadre de ce projet nous nous limiterons à l'étude des 

sculptures élaborées en: 

Fibres de verre 1 Polyester 
Fibres de verre 1 Epoxydes 

Ces matériaux sont les plus couramment et anciennement utilisés. 
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Les matériaux composites dans les commandes publiques d'oeuvres d'art: A. ROCHE 

Juste deux mots sur la nature des composites entrant dans la composition 

des oeuvres 

Résines polyester 

Les polyesters thermodurcissables sont des polyesters insaturés. Ils sont le 

résultat d'une polycondensation d'un polyacide (anhydride maléique, acide 

orthophtalique, acide isophtalique ... ) sur un polyalcool (éthylène glycol, bisphénol. ... ) 

A partir de cette réaction de polycondensation, la réticulation est assurée par un 

monomère (styrène, méthacrylate de méthyle .. . ). L'agent de réticulation est mélangé 

à la résine de base, la réaction débutera grâce à l'adjonction d'un catalyseur et à un 

chauffage lors de la mise en oeuvre, ou à froid à l'aide d'un catalyseur et d'un 

accélérateur. Les catalyseurs les plus employés sont des peroxydes. 

Résines époxydes 

Les résines époxydes les plus communes sont obtenues par la 

polycondensation de bisphénol A et d'épichlorhydrine. La réticulation de la résine est 

obtenue par l'addition d'un durcisseur (amines aliphatiques ou aromatiques ... ) qui agit 

sur le groupe époxy. D'autres additifs peuvent être ajoutés pour modifier ses 

caractéristiques rhéologiques, ses propriétés mécaniques. 

Fibres de verre. 

Le verre est un borosilicate d'alumine obtenu par fusion d'un mélange de Si 0 2 -

Al2 0 3 - CaO- MgO- 803, ... La fusion est faite à 1200°C. Pour obtenir des filaments il 

existe deux procédés: Filage direct à la sortie du four à travers une filière ou par la 

fabrication de billes de verre qui sont refondues pour alimenter la filière. A la sortie de 

la filière les filaments continus sont étirés par une broche pour former un fil. A la sortie 

des filières on dépose sur la surface du filament un ensi mage qui permet d'assurer la 

cohésion des filaments, de protéger les fils de l'abrasion, d'améliorer l'adhérence des 

résines de stratification par la création de pontages verre/résine. Les fibres de verre 

peuvent se présenter sous plusieurs formes; fils simples, fils coupés, fibres broyées, 

mèche de fils sans torsion, mats ou feutre de fibres de verre, tissus .. .. 
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Enfin les traitements de finition des oeuvres. 

Pour des raisons esthétiques l'oeuvre subit certaines opérations 

d'ennoblissement du matériau, que l'on appelle des traitements de surface. L'artiste a 

la possibilité d'obtenir la finition de surface recherchée par l'addition de charge, par 

un traitement de surface ou en combinant les deux. Les principales techniques utilisées 

sont les suivantes: 

* Résine teintée dans la masse par des pigments. 

*Résine chargée de sable à granulométrie sélectionnée (aspect de la pierre) 

*Résine chargée de poudres métalliques ( aluminium, inox, plomb, bronze .... ) 

* Les patines à la cire, aux pigments et liants acryliques. 

* Les peintures polyuréthannes. 

*Les laques. 

*La dorure. 

* Les techniques de mosaïque. 

Par soucis de se limiter à des cas les plus évidents nous retiendrons 

pour notre étude les sculptures en résine brute de matière, en résine 

chargée, ou peintes. 

Le projet est divisé en trois parties La
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Les matériaux composites dans les commandes publiques d'oeuvres d'art : A. ROCHE 

Première partie: 
ETAT DE CONSERVATION DES OEUVRES 

Evaluation des conditions de conservation des oeuvres 

Pour appréhender l'état de conservation des oeuvres nous devons 

sélectionner un ensemble d'objets exposés en extérieur qui doivent présenter des 

signes d'altération identifiables et caractéristiques. Ce repérage doit s'effectuer sur une 

dizaine d'oeuvres réparties sur l'ensemble du territoire français en considérant les 

différents facteurs déterminants des conditions de conservation: 

- Situation géographique 

-Milieu urbain, zone rurale 

-Age de l'objet 

Situation géographique. 

* Les températures: En hivers les écarts de température moyenne se 

manifestent d'Est en Ouest en passant de ooc à 6°C. En été la variation de 

température se produit du Nord au Sud en s'échelonnant de 16°C à 22°C. L'intensité 

lumineuse dans le Sud de la France est deux fois plus importante qu'au Nord. 

* Les précipitations : Elles s'étalent sur environ 150 jours par an dans le Nord 

et environ 50 jours sur les bords de la Méditerranée. L'humidité et la pluie entraînent 

des mécanismes élémentaires très divers tels que: Extraction d'adjuvants par lavage 

périodique des surfaces, hydrolyse des stabilisants, phénomènes hydrolytiques 

interférant avec la photo-oxydation ... .. 
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Les matériaux composites dans les commandes publiques d'oeuvres d'art: A. ROCHE 

Milieu urbain et zone rurale. 

En milieu urbain la pollution atmosphérique est infiniment plus importante qu'en 

zone rurale. Malgré son rôle de filtre UV pour les radiations solaires, la pollution ne 

ralentit pas le vieillissement des objets exposés. Les polluants les plus actifs favorisant 

l'accélération du vieillissement sont: 

*L'ozone: il peut réagir directement sur les doubles liaisons et provoquer des 

ruptures de chaînes 

* Le dioxyde soufre: il peut attaquer des radicaux libres et jouer un rôle de 

photosensibilisateur. 

* Les oxydes d'azote: ils provoquent des réactions sensiblement identiques aux 

réactions obtenues avec l'ozone. 

*Les hydrocarbures aromatiques polynucléaires: ils sont des sensibilisateurs 

de photo-oxydation. 

* Les poussières et particules solides, qui lors des précipitations abrasent les 

objets. 

Age de l'objet. 

Le choix des sculptures devrait également s'étaler dans le temps. En sachant 

que les premières oeuvres sont apparues dans les années cinquante, il serait 

intéressant d'étudier au moins une sculpture ayant appartenu à chaque décennie de 

1955 à 1995, afin d'évaluer l'influence du temps sur leur état de conservation. 
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Histoire matérielle de l'oeuvre 

L'histoire matérielle de l'oeuvre est très importante pour établir un examen 

diagnostique. Nous devons réunir le maximum d'informations d'une part sur les 

conditions de fabrication de l'oeuvre mais aussi sur les différentes étapes de sa vie. 

Pour parvenir à regrouper ces renseignements nous devons nous mettre en relation 

avec l'artiste (si celui-ci est encore vivant) ou avec ses proches pour enquêter sur sa 

démarche esthétique et sur les moyens qu'il s'est donné. Il faut également contacter 

les sociétés qui ont collaboré à la réalisation de l'oeuvre afin de connaître les 

techniques de mise en oeuvre et les produits utilisés. Nous devons également vérifier 

auprès des producteurs les caractéristiques des résines et des divers additifs. 

L'oeuvre terminée, installée dans son environnement va être l'objet d'un certain 

nombre d'événements liés à sa situation et à sa vocation. Nous devons auprès du ou 

des propriétaires compléter nos informations concernant toutes les interventions 

survenues au cours du temps telles que: 

*Les mesures de protection, 

* Les mesures d'entretien (nettoyage, lavage ..... . ) 

* Les mesures de rénovation, réparation ou campagne de 

restauration. 

* Les déplacements, d'éventuels accidents ... .. ... . 

L'ensemble de ces renseignements est consigné dans un dossier. 
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Les matériaux composites dans les commandes publiques d'oeuvres d'art : A ROCHE 

Relations avec les propriétaires ou les responsables juridiques 

Pour accéder à l'examen des oeuvres, il est indispensable de contacter les 

propriétaires ou les responsables juridiques afin d'obtenir les autorisations 

nécessaires: 

* Installation d'échafaudage, 

*Prélèvement d'échantillons 

* Prises de vue. 

C'est aussi auprès d' eux que nous obtiendrons les renseignements concernant 

l'histoire matérielle des oeuvres. 

Constat d'état de conservation 

Il nécessite une analyse approfondie des oeuvres. Le constat d'état de 

conservation se fait in-situ et réclame pour les oeuvres de grandes dimensions 

l'installation d'un échafaudage. Il faut donc prévoir à cet effet des déplacements 

(transport}, et la location d'échafaudages. 

A partir de l'histoire matérielle de l'oeuvre, nous pouvons dissocier les différents 

types d'altérations2 et de dégradations3 en -processus naturels et événements 

accidentels- et distinguer les parties- rénovées, réparées et restaurées-. L'examen 

de l'oeuvre nous permet d'identifier, de localiser et éventuellement de situer dans le 

temps les altérations et les dégradations. Cette investigation peut-être faite de visu, 

mais nous pouvons aussi utiliser des instruments optiques tels que, la loupe, le 

compte fils, le microscope de poche etc .... Les relevés de ces altérations et 

dégradations se font sur un plan ou un dessin de l'oeuvre. Une série de photographies 

représentatives des altérations et des dégradations viennent illustrer son état de 

2 Altération: Changement dans l'état d'un matériau. 

3 T"'\.!. --- ..l-"'!-- . .:1~ ·-- . • • 
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Les matériaux composites dans les commandes publiques d'oeuvres d'art : A. ROCHE 

conservation. 

C'est durant ce constat d'état que l'on fait les prélèvements des échantillons 

destinés aux analyses. Les prélèvements doivent être de petite taille, situés dans des 

zones d'altération ou de dégradation remarquables. Nous les localiserons sur un plan 

ou un dessin de l'oeuvre. Chaque prélèvement est placé dans un pilulier, numéroté et 

envoyé au CNEP. 

Ce constat d'état constitue la troisième étape dans l'élaboration du diagnostique. 

C'est au vu des différents renseignements obtenus à travers les conditions de 

conservation, l'histoire matérielle, le constat d'état et l'analyse des prélèvements que 

va se dessiner le diagnostique. 
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Les matériaux composites dans les commandes publiques d'oeuvres d'art : A ROCHE 

Deuxième partie: 
ANALYSE DES PRELEVEMENTS (CNEP) 

En liaison avec le programme de recherche proposé par le CNEP(voir annexe), 

l'analyse des prélèvements permet d'étudier l'évolution des matrices organiques en 

conditions de conservation et en conditions de vieillissement artificiel. La 

reconnaissance des processus chimiques de vieillissement qui se développent à la 

surface des composites choisis, nous aide à apprécier les facteurs de l'environnement 

les plus agressifs. 

Le CNEP met en oeuvre pour l'analyse des matières organiques les techniques 

suivantes: 

* Spectrophotométrie Infra-Rouge à Transformée de Fourrier (IRTF), avec 

éventuellement détection acoustique. 

* Microspectrophotométrie IRTF (couplage de la première technique et de la 

microscopie IF) 

* Spectrophotométrie de diffusion moléculaire RAMAN 

* Microspectrophotométrie de diffusion moléculaire RAMAN 

* Spectrophotométrie d'absorption UV visibles. 

* Microspectrofluorométrie. 
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Les matériaux composites dans les commandes publiques d'oeuvres d'art: A. ROCHE 

Troisième partie: 
DEVELOPPEMENT D'UNE METHODOLOGIE 
DE CONSERVATION-RESTAURATION 

La connaissance des conditions et de l'état de conservation des oeuvres en 

fonction de leur histoire matérielle est le point de départ d'une réflexion sur le 

développement d'une méthodologie de conservation-restauration. 

CD Contre les agressions naturelles 

En nous appuyant à la fois sur les résultats du diagnostique et sur les "règles 

d'éthique générale et les principes déontologiques des interventions de conservation­

restauration4" nous sommes en mesure d'établir un cahier des charges pour : 

* La mise au point d'un produit de protection. 

*L'amélioration de la résistance au vieillissement du composite et des couches 

polychromes. 

4 Le conservateur-restaurateur doit utiliser des produits, des matériaux ou encore des méthodes qui dans 
l'état actuel de nos connaissances, obéissent à cetiaines règles fondamentales : 
Innocuité : Les produits, matériaux ou encore les méthodes utilisées doivent être inoffensifs pour les personnes, les biens 
culturels et l'environnement. 
Compatibilité: Les produits, matériaux ou encore les méthodes utilisées doivent être durablement compatibles avec le 
bien traité. 
Réversibilité: Le consetvateur-restaurateur évite les interventions qui modifient définitivement les matériaux constitutifs 
des biens, dans leur nature ou leur aspect, dès lors qu'elles ne sont pas strictement indispensables à leur sauvegarde 
matérielle. Il s'efforce donc de sélectionner pamli les matériaux apportés lors du traitement qu'il effectue ceux qui 
pourront être éliminés le plus facilement et le plus complètement. De même il s'efforce de sélectionner les méthodes 
de traitement susceptibles d'être appliquées au bien culturel sans modifier aucun de ses aspects .. ... 
Le conservateur-restaurateur peut conduire des interventions totalement ou partiellement inéversibles, qu'elles 
constituent le seul moyen disponible pour assurer la conservation du bien considéré , ou qu'elles soient une condition 
nécessaire de sa signification llistmique et ctùturelle : il lui incombe alors d'en établir avec une rigueur critique 
particulière le bien fondé, de documenter avec précision l'état avant traitement et les modifications appmiées. 
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-
·--- ~ ' 

1: Raymond MASON Groupe de personnages, Paris 

2 Raymond MASON, Groupe de personnages, détail ,Paris 
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Le développement de ces produits doit être mené avec la collaboration des 

industriels concernés : 

Contacts à prendre 

- Résines époxydes: 

- Résines Polyester: 

Ci ba Geigy, 2 et 4 Avenue Lionel TERRA Y BP 308 

92506 Rueil Malmaison. 

HOECHST, Tour Roussel Hoechst, cedex 3 

92080 Paris la Défense 

BASF: BP 92303 Levallois Perret 

DSM Résines France BP 95872 Bezons cedex 

- Résines polyuréthanes : ICI France, 1 Avenue de Newton 92142 Clamart 

-Résines acryliques: ROHM an HAAS France 185 ,Rue de Bercy 

75012 Paris 

Il existe aussi des relations de cause à effet entre les conditions de 

conservation, la mise en oeuvre et l'état de dégradation de l'oeuvre. Il serait intéressant 

d'établir le lien entre ces différents facteurs de manière à évaluer la rapidité du 

vieillissement et de pouvoir prendre des mesures préventives en temps voulu. 

De plus, le savoir faire de certains industriels à la pointe de la technologie, 

pourrait être un apport considérable dans le domaine de la création d'oeuvres d'art. 

Ce transfert de technologie constitue une étape importante dans la méthodologie de 

conservation-restauration préventive. Une participation de sociétés spécialisées dans 

la fabrication de ces matériaux serait bien venue. 

Contacts à prendre 

- S.A CIBA GEIGEY Département des matières plastiques, 2 et 4 Avenue Lionel 

TERRAY BP 308 92506 Rueil Malmaison cedex 

- BROCHIER S.A, 14 Rue Beffroy 92200 Neuilly sur Seine. 
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@ Contre le vandalisme 

Les oeuvres se situent généralement dans des sites extérieurs ouverts au 

public. L'oeuvre d'art en sortant du cadre des Musées et des expositions devient un 

objet qui participe de l'espace dans lequel il est situé. L'oeuvre a un rôle qui peut être 

interprété par le public de manière différente. Certains individus vont la trouver belle, 

amusante, charmante, harmonieuse .... ... L'admiration provoquée par l'oeuvre sur le 

public lui sert de protection. Si au contraire l'oeuvre suscite une agression, une 

provocation, d'ordre culturel, elle créera auprès du public une réaction qui se manifeste 

la plupart du temps par un acte de vandalisme (tags, destruction, .. .. ... ) 

Pour protéger une oeuvre du vandalisme nous pouvons envisager plusieurs 

solutions: 

- La protection physique. 

-L'éducation du public. 

De ces deux approches la première est déjà largement pratiquée. La protection 

rapprochée ou physique doit être pensée au niveau du projet afin de l'intégrer à son 

esthétique. Les modes de protection actuels sont: barrière, clôture, fossé, piédestal, 

plan d'eau, vitrage ........ D'autres types de protection et d'autres solutions peuvent être 

envisagées si une étude est engagée. 
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3 Marta PAN Sculpture 110, Paris 

La
 re

pro
du

cti
on

 de
 ce

 do
cu

men
t e

st 
int

erd
ite



Les matériaux composites dans les commandes publiques d'oeuvres d'art: A ROCHE 

®Comment restaurer? 

Là encore nous devons nous baser sur les "règles d'éthique générale et les 

principes déontologiques des intervention de conservation-restauration. 5" pour aborder 

les problèmes de restauration. Il faut mettre en place une série de traitements qui 

répondent aux exigences de ce code déontologique. Les problèmes de conservation­

restauration les plus fréquents sont: 

* Encrassage: Quels sont les méthodes et les produits de nettoyage à utiliser? 

* Dégradation et pulvérulence des couches superficielles: Quels sont les 

produits de consolidation à utiliser? 

* Attaque profonde et accroissement de la porosité: Quels sont les matériaux 

d'imprégnation et de remplissage à utiliser? 

*Trous, lacunes: Quels sont les produits et les méthodes de reconstitution6? 

*Anciennes restaurations: Dérestauration, rerestauration, quel est l'attitude à 

adopter? 

5 A- Le conservatem-restamatem est tenu de respecter l'intégrité esthétique, historique et physique des 
biens qui lui sont confiés. 

B- Comme les autres actems de la préservation des biens cultmels, le conservatem-restamatem 
recherche l'équilibre entre les mesmes nécessaires à la mise en valem et à l'utilité sociale des bien cultmels et les 
impératifs engendrés par la volonté d'assmer lem conservation à long terme. · 

C- Le conservatem-restamatem doit appliquer rigomeusement les normes les plus élevée en matière de 
conservation-restamation des biens cultmels, sans tenir compte de son opinion sm le bien, ni la valem marchande 
de celui-ci. Si les circonstance l'obligent à limiter son intervention, il ne doit pas transiger sm le respect des 
principes déontologiques. 

F- Les résultats d'analyse scientifique et les travaux d'interprétation historique peuvent influencer 
fondamentalement le travail du conservatem-restamatem. il doit donc conduire son travail en recherchant la 
coopération des spécialistes susceptibles de l'éclairer et en lem fotrrnissant pom sa part toutes les informations dont 
il dispose. Cette coopération impose au conservatem-restamatem de savoir formuler ses questions de manière 
scientifique et précise et interpréter les réponses dans un contexte exact. 

6 Reconstitution : Si la reconstitution de parties manquantes ou endommagées s'avère nécessaire, celle-ci 
doit être faite sans intention frauduleuse et en accord avec le propriétaire ou le responsable juridique. Le choix de 
réintégration ou de reconstitution doit être justifié par des critères historiques, pédagogiques, techniques ou 
esthétiques. En aucun cas une réintégration ou une reconstitution ne doit modifier le caractère original d'un bien 
cultmel. Les parties réintégrées doivent être discernables, si ce n'est pas le simple examen visuel au moins par des 
méthodes de mise en oeuvre simple et sans danger pom le bien. Le conservatem-restamatem a une responsabilité 
vis à vis du créatem du bien cultmel et doit respecter sa volonté lorsqu' elle est connue. 
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Les matériaux composites dans /es commandes publiques d'oeuvres d'art: A. ROCHE 
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Les matériaux composites dans /es commandes publiques d'oeuvres d'art: A. ROCHE 

7: Joan MIRO, Le couple d'amoureux, Paris 
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Les matériaux composites dans les commandes publiques d'oeuvres d'art: A. ROCHE 

Matériaux composites dans les commandes publiques d'oeuvres d'art 

Coût du projet 

Poste 1 - Etat de conservation des oeuvres 

HT TVA 18,6% TTC 

Frais de déplacement 7293 F 1357 F 8650 F 

Frais de documentation et de dossier 2000 F 372 F 2372 F 

Couverture photos 8000 F 1488 F 9488 F 

Location matériel 5000 F 930 F 5930 F 

Honoraires 50000 F 9300 F 59300 F 

Total 72293 F 13457 F 85740 F 

Poste 2- Analyses des prélèvements (CNEP) 

HT TVA 18,6% TTC 

1 00 prélèvements à 500 F HT l'unité 50000 F 9300 F 59300 F 

Total 50000 F 9300F 59300 F 

Poste 3 - Développement d'une méthodologie de conservation-restauration 

HT TVA 18,6% TTC 

Mise au point en laboratoire 40000 F 7440 F 47440 F 

Honoraires 15000 F 2790 F 17790 F 

Total 55000F 10230 F 65230 F 

Coût total des trois postes: 
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PRESENTATION DU PROJET 

1- LES OBJECTIFS 

Les objectifs de la recherche sont les suivants : 

- assistance à la restauration d'oeuvres d'art par la mise au point de techniques d'analyse 

des liants organiques naturels et synthétiques engagés dans les matériaux de peinture et 

de sculpture, l'analyse étant effectuée sur des prélèvements de très petites dimensions 

(sections 100 à 1000 Jlm2, épaisseur 5 à 40 J.tm) 

- étude de l'évolution des liants organiques en conditions d'usage et en conditions de 

vieillissement artificiel 

- analyse de quelques oeuvres d'art sur liste proposée par le FNAC en vtle de leur 

restauration. 

2- PROGRAMME DETAILLE ET METHODOLOGIE 

Le choix d'une technique de restauration doit être déterminé par une analyse très 

complète des matériaux engagés dans l'oeuvre. Or, jusqu'à présent, l'analyse de prélèvements 

de dimensions réduites s'opérait : 

- par des méthodes chimiques conventionnelles réalisées sous loupe binoculaire ou sous 

mtcroscope ; 

-par des méthodes physiques basées sur l'emploi de microscope électronique à halayage 

et de microsonde de Castaing, méthodes très orientées vers la recherche de pigments 

minéraux, et même souvent vers la simple identification des éléments métalliques 

constitutifs. 

L'analyse directe des liants organiques d'origine naturelle ou synthétique des peintures 

et sculptures a toujours présenté plus de difficultés que l'analyse des constituants minéraux, car 

ces liants sont élaborés à partir d'éléments légers engagés dans des états solides mal ordonnés t. 

1 Un Colloque du CNRS intitulé "Pigments et Colorants de l'Antiquité ct du Moyen Age", réuni en 1990, a 
surtout mis en évidence la capacité des différents laboratoires à identifier les pigments minéraux utilisés; 
aucune analyse de liants organiques n'a été présentée. 
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L'apparition très récente de nouveaux/types cie spectrophotomètres développés pour 

l'étude des matériaux organiques à l'état solide, comme : 

- les spectrophotomètres infra-rouge à transfom1ée de Fourier, équipés de microscopes infra­

rouge (dont la version la plus récente a été mise au point en 1991 ), 

- les spectrophotomètres Raman à transformée de Fourier équipés de microscopes infra-rouge 

(mis au pont en 1993), 

doit permettre de réaliser l'analyse des liants organiques avec la résolution ct l'aspect quantitatif 

nécessaires (il n'existe pas actuellement de banques de données constitutives cie spectres de 

qualités équivalentes enregistrés dans les mêmes conditions). Quelques essais préliminaires 

réalisés depuis décembre 1993 se sont avérés relativement fmctueux. 

La recherche envisagée s'effectuera selon les différentes phases suivantes : 

a- Recherche des conditions d'analyse permettant l'identification de lh1nt~- organi_gu~~ 

par microspectrophotométries IRTF et Raman à partir d'attributions détaillées autant 

dans le domaine des vibrations de valence que dans le domaine des vibrations de 

déformation (le domaine d'intérêt en microspectrophotométrie fRTF s'étend de 4000 

cm·l à environ 700 cm·l). 

On comparera en particulier sur des prélèvements de très faibles sections (1 00 à 1000 

microns carrés) l'utilisation du mode "transmission" sur des zones de faible épaisseur (5 

à 40 J.lm) à l'utilisation du mode "microréflexion" sur des zones plus épaisses et plus 

opaques. 

b- Recherche des conditions d'analyse de charges solides non colorées et de pigments 

minéraux colorés 

c- Recherche des conditions d'analyse .u:u.antitative d'un milieu complexe constitué de 

charges minérales, de pigments minéraux et de liants organiques (comparaison de ces 

aspects quantitatifs entre modes de transmission et de microréflexion) 

d- Etude de l'évolution des liants organiques clans leùrs conditions d'usage par 

confrontation avec les résultats acquis en vieillissement artificiel accéléré (vieillissement 

thermique et vieillissement photochimique) 

f- Analyses à titre d'exemple de prélèvements effectués sur des oeuvres sélectionnées 

sur une liste proposée par le FNAC (selon les modalités retenues lors de la réunion à la 

DAP du 23 décembre 1993). 
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3- RESULTAT FINAL ATTENDU 

Cette recheche doit donc permettre de proposer une méthode d'iclcntitication des liants 

organiques d'origine naturelle ou synthétique employés clans les oeuvres d'art à pa1tir de 

microanalyses d'un type tout à fait nouveau. 

4- VALORISATION 

La constitution (déjà engagée) d'une banque de données sur des prodttits authentiques 

organiques et minéraux doit permettre de proposer aux re~taur_i!teurs une méthode d'analyse 

physico-chimique à des tarifs non prohibitifs (le coüt d'une telle analyse effectuée au CNEP à 

l'aide d'équipements semi-lourds (appareils de valeur unitaire 1 à 1,5 MF) pourrait être de 

l'ordre de 500 F). 

5- DUREE DU PROGRAMME 

12 mois 

6- ENVIRONNEMENT DU PROJET 

Le thème du comportement à long terme des matériaux organiques synthétiques soumis 

aux contraintes naturelles de l'environnement extérieur (lumière naturelle, chaleur, oxygène, 

eau) ou soumis à des contraintes moins sévères (lumière filtrée ou absente) n'est abordé, par 

des méthodes non empiriques, que dans quelques laboratoires universitaires et ceci depuis 

seulement une vingtaine d'années. Ces études de laboratoire se confinent d'ailleurs souvent à 

des études d'évolution relative sans que se manifeste le souci d'un transfert des conditions de 

laboratoire aux conditions d'usage. Depuis une quinzaine d'années, le Laboratoire de 

Photochimie de l'Université Blaise Pascal a développé une approche basée sur l'étude des 

mécanismes d'évolution, approche qui permet de prévoir le comportement en conditions 

d'usage. En annexe 1, figure la liste des publications concernant les fàrnilles de matériaux 

appréhendés dans ce type d'approche (environ 130 publications dans des revues de caractère 

international). Le CNEP, centre de transfert du Laboratoire de Photochimie, exploite 

connaissance et méthodologie expérimentales du laboratoire pour étudier cas par cas les 

différentes formulations de matériaux polymères d'intérêt pratique. 
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Un article récent publié par "Plastiques Modernes et Elastomères" décrit l'ensemble des 

activités du CNEP ~ur les matériaux polymères engagés clans l'élaboration, la restauration et la 

conservation des oeuvres d'art (cf. annexe Il) . Le CNEP a, en particulier, réalisé une étude sur 

le "Comportement à long terme des résines acryliques", cofinancée par la Délégation aux Arts 

Plastiques (Notre rapport du 9.11.92- Aide Réf. DAP/DAG/nAfT DE CI1 noc)l 07 23 433) . 

Le Laboratoire de Photochimie et le CNEP bénéficient depuis 1972 cie nombreux 

contrats avec différents Ministères de l'Etat français (Education Nationale, MRT, Industrie, 

Environnement), d'aides constantes elu Conseil Régional d'Auvergne et de 3 contrats européens 

dans le cadre de BRITE EURAM. L'ensemble de ces 2 structures a également bénéficié d'une 

inscription au contrat de plan Etat-Région 1989-1993 et bénéficiera très probablement d'une 

nouvelle inscription au Contrat de Plan Etat-Région 1994-1998 (le comportement à long terme 

des matériaux polymères étant un des axes retenus). 

Actuellement, aucune équipe de recherche active dans le domaine de la restauration des 

oeuvres d'art n'a envisagé l'usage des techniques proposées pour la simple raison que ces 

équipes ne disposent pas des microspectrophotomètres décrits. 

PJ: Annexe 1 : Liste des publications 

Annexe II : "Développer l'emploi de polymères synthétiques en élaboration, en 

restauration et en conservation d'oeuvres d'art, un des rôles du CNEP". 
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Les matériaux composites dans les commandes publiques d'oeuvres d'art : A. ROCHE 

~ANNExE JI 
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structure originale 
urope 

uis 1972, le Laboratoire de Photochimie de 
sité Blaise Pascal (Clermont-Ferrand Il) et de 
Nationale Supérieure de Chimie de Clermont­
j' unité associée au CNRS n ° 433, étudie les 
smes d 'évolution photochimique qui contrô­
comportement à long terme des matériaux 
~res en usages extérieurs. 

1boratoire examine aussi les mécanismes de 
-ansformation des micropolluants organiques 
)dégradables en phase aqueuse, et rend 
~ ainsi du devenir de ces produits chimiques 
compartiment aquatique. 

jeux domaines de recherche fondamentale 
uvé tant de valorisations industrielles qu'il a 
essaire d'implanter en 1 986 le CNEP pour exa­
es problèmes originaux associés au contrôle 
ualité à long terme des matériaux polymères 
)ntrôle de l'impact des produits chimiques sur 
nnement. 

boratoire de Photochimie et le CNEP consti­
une structure originale en Europe. Le 
:aire transfère au CNEP ses connaissances sur 
:anismes photochimiques et sur les méthodes 
1entales à mettre en œuvre, le CNEP transfé-

Laboratoire, en retour, des programmes de 
he et les moyens financiers correspondants. 

boratoire de Photochimie a, comme fonction 
~ li e, le développement des connaissances à 
cme (environ 250 publications), le CNEP traite 
blèmes industriels à court terme (200 pro­
industriels traités en 1 993, dont 90 % cancer­
; matériaux polymères) . 

La structure du CNEP et le 
volume des études effectuées 
permettent de proposer des 
tarifs accessibles 
(par exemple, l'analyse d 'un 
prélèvement de petites 
dimensions comportant 2 à 3 
couches coûterait : 500 FF HT) . 

Ensemble Scientifique des Cézeaux 
63177 Aubiére Cedex- France 
Tél. (33) 73 27 15 95 
Fax (33) 73 27 59 69 

Contacts scientifiques : 
Pro fesseur Jacqu es Lem aire 
Dr Dominique Fromageot 

Le Centre National d'Evaluation 

de Photoprotection, 

un Centre d'Assistance aux Restaurateurs 
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Centre de transfert 
des résultats 
de la recherche 
fondamentale 

• Associé au Laboratoire de Photochimie fURA CNRS 433) 
Université Blaise Pascal et Ecole Nationale Supérieure de Chimie 
de Clermont-Ferrand 

• Société Filiale de /"Université Blaise Pascal (Clermont-Ferrand Il) 
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~ CNEP, 
Centre d'Assistance 

~ Restaurateurs 

\lEP, et son laboratoire d'origine. le Laboratoire 
tochimie de l'Ecole Nationale Supérieure de 
de Clermont-Ferrand et de l'Université Blaise 
JRA CNRS 433), développent depuis de nom­
années une activité de recherche sur le com­
ent à long terme des matériaux orga­
synthétiques. Cette recherche implique trois 
d'intervention : 

analyse des matériaux polymères solides dans 
état initial ; 

application de contraintes physico-chi­
rues provoquant. à long terme, soit des photo­
lissements (sous différentes répartitions lumi­
ses), soit des thermovieillissements (à diffé­
es températures). soit des vieillissements hydro­
ues de ces matériaux organiques ; 

analyse de l'évolution chimique, au cours de 
vieillissements. des matrices polymères et de 
es les charges. additifs. pigments. colorants 
~les, . .. qui confèrent au mélange ses proprié­
le matériau fini. Cette analyse permet de ratio­
er les phénomènes physiques et chimiques 
plexes observés au cours des vieillissements et 
~s exploiter pour prédire les durées de vie de 
natériaux en conditions d'usage. 

L 1 

analyse de la matiére organique à l'état solide 
est donc une préoccupation essentielle du CNEP, qui 
met en œuvre, en particulier. les techniques récentes 
suivantes : 

1 - la spectrophotométrie Infra-Rouge à Transformée · 
de Fourier (IRTF). avec éventuellement détection 
photoacoustique (pour les systèmes très 
opaques); 

2 - la microspectrophotométrie IRTF (couplage de la 
première technique et de la microscopie IR) ; 

3 - la spectrophotométrie de diffusion moléculaire 
RAMAN; 

4 - la microspectrophotométrie de diffusion molécu­
laire RAMAN ; 

5 - la spectrophotométrie d'absorption UV-visible 
réalisée avec un appareil équipé d'une sphère 
d'intégration ; 

6 - la microspectrofluorimétrie. 

L es techniques 1 à 4 de spectroscopie vibrationnelle 
représentent les meilleurs compromis entre sensibilité et 
qualité de l'information sur la structure moléculaire des 
systèmes analysés. Les techniques 5 et 6 sont de gran­
de sensibilité. 

L es microspectrophotométries et la microspec­
trofluorimétrie s'appliquent, soit à des couches élé­
mentaires de 7 microns, soit à des microzones de 1 0 IJm 
x 10 1-Jm. 

Ces techniques sont bien adaptées à l'analyse de pré­
lèvements d'œuvres d'art. 

E n démarche préliminaire à tout travail de restaura­
tion. il est par exemple possible d'analyser : 

- la nature de la plupart des liants organiques 
impliqués dans les vernis et les peintures sur tout 
support : ces liants peuvent être des colles. des 
cires, des huiles. des laques ou des polymères syn­
thétiques. La photomicrographie permet d'exami­
r)er la stratigraphie et chaque couche élémentaire 
est ensuite analysée par microsonde moléculaire 
IRTF ou RAMAN ; 

- la nature d'un grand nombre de charges. de pig­
ments ou de colorants ; 

- la nature des adhésifs. consolidants. . .. employés 
dans une restauration antérieure ; 

- l'état de vieillissement des liants organiques origi­
naux ou des produits de restauration antérieure ; 

- la nature et l'état de vieillissement de fibres textiles 
et. éventuellement. de leur encollage ; 

- la nature et l'état de vieillissement de caoutchoucs 
anciens; 

- la nature et l'état d'évolution en conditions de 
conservation des supports audiovisuels (films pho­
tographiques exceptés) ; 

- la nature et l'état de vieillissement de composés 
organiques consolidants et hydrofugeants de 
pierres ; ces composés peuvent être analysés direc­
tement sur la surface pierreuse et dans les couches 
les plus superficielles par spectrophotométrie IRTF 
avec détection photoacoustique ; 

- la nature et l'état de vieillissement de vernis. pein­
tures ou revêtements organiques sur surfaces 
métalliques ; l'analyse peut également concerner 
les primaires d'adhésion. 
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N/REF. 

Objet 

Réf. 

MB/MAB 

ETABLISSEMENT PUBLIC 

DE LA R ÉGION 

\ 
~'AMÉNAGEMENT 

DE LA D ÉFENSE 

La Défense, le ·~'ffi. 1~\f.' 
Affaires Financières n° 124 

Le Directeur Général 

à 

Monsieur le Ministre 
de la Culture et de la 
Francophonie 
Délégation aux arts plastiques 
27, avenue de l'Opéra 
75001 PARIS 

étude portant sur les matériaux composites dans les 
commandes publiques d'oeuvres d'art. 

- arrêté du 12 mars 1996 du Ministre de la Culture et 
de la francophonie. 
- décision de subvention. 

P.J. 3 

Conformément à 1' article 5 de 1' arrêté du 12 mars 1996 
cité en référence, j'ai l'honneur de vous transmettre sous ce 
pli le compte-rendu final de 1' étude visée en objet remis en 
décembre 1996 par Monsieur Alain ROCHE . 

Monsieur ROCHE ayant répondu à 1' intégralité de cette 
recherche, je vous prie de bien vouloir rn' octroyer la so1mne de 
42 054,00 Frs T.T.C. correspondant au solde de la rémunération 
à verser à Monsieur ROCHE et dont les détails figurent sur la 
note d'honoraires ci-jointe. 

Le Directeur Financier 

Michel BERGERET 

NouvELLE APPELLA noN ~~~~~::~~ion 
TouR FRAMATOME yfl c/32-1j2 l FEV. 1997 Précéder notre n• T éiJFax de 01 
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ROCHE Alain 
Re1taurateur lfROA agréé par la direction del Mmée1 de france, Ingénieur Pla1turgi1te CNAM. 

Centre Voltaire de Comervation-Re~tauration 
20 Rue Voltaire q~1oo Montreuil Tel.48 58~~ 22 

N°SIREN: 331 285 247 

Note d'honoraires 

Présenté par: ROCHE Alain 20 rue Voltaire 93100 Montreuil 
Tél. 48 58 33 22 

à: EPAD Tour Framatom 92084 Paris la défense cedex 

Pour l'étude "LES MATERIAUX COMPOSITES DANS LES COMMANDE 
PUBLIQUES D'OEUVRES D'ART" 

Description du travail réalisé: 
- Etude de durabilité des peintures 
-Constat d'état DERBRE et JANKOVIC 
- Compte rendu étude 

Honoraires HT 34870, 65F 

TVA20,6% 7183,35 F 

Honoraires TTC 42054 F 

Certitifié sincère et véritable le présent mémoire arrêté à la somme nette et forfaitaire 
de: Quarante deux mille cinquante quatre francs 
Libellé le réglement au nom Alain ROCHE 
20 rue Voltaire 93000 Montreuil. 

Relevé d'identité bancaire 
SOCIETE GENERALE 
Versailles ST -Louis 
30003 02211 00050077504 76 

Fait à Paris le: 29 Décembre 1996 

Y/ . 
' Aia1n ROCHE 
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ROCHf Alain 
Re1taurateur lfROA agréé par la dimtion del MU1ée1 de france, Ingénieur Pla1turgi1te CNAM, 
Centre Voltaire de Conservation-Restauration 
20 Rue Voltaire q~1oo Montreuil Tel.48 58~~ 22 

Paris le 29 décembre 1996 

Monsieur CHAPELLIER 

DEQA, Chef du service Administratif et Financier 

EPAD, Tour Framatome 

92080 Paris la défense. 

Monsieur, 

Suite à notre entretien je vous fournis le détail des prestations du premier 

acompte concernant l'étude " "LES MATERIAUX COMPOSITES DANS LES 

COMMANDE PUBLIQUES D'OEUVRES D'ART" . 

Le coût des prestations est basé sur un tarif horaire de 484,32 F HT. 

nb d'heures Prix HT 

Etude de durabilité 20 9686,00 F 

Constat d'état DERBRE et JANKOVIC 42 20341 ,44 F 

Compte rendu étude 10 4843,21 F 

TOTAL HT 72 34870,65 F 

TVA20,6% 7183,35 F 

TOTAL Honoraires TTC 42054 F 

Soit un total TTC de quarante deux mille cinquante quatre francs. 

En espérant bonne réception je vous prie, Monsieur, d'agréer l'expression de mes 

salutations distinguées. 

Alain ROCHE 
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ROCHE Alain 
Restaumeur lfROA agréé par la direction des Musées de france, Ingénieur Plasturgiste ŒAM. 
Centre Voltaire de Conservation-Restauration 
20 Rue Voltaire q~1oo Montreuil Tel.48 58 ~~ 22 

Paris le 17 octobre 1996 

MohSîeur MEN'ER61 

Directeur de l'exploitation du quartier des affaires 

ËPAO iour Framatome 

92080 Paris la défense 

Objet: redéfinition tlu projet:" LES MATERIAUX COMPOSITES DANS LES 
COMMANDES PUBLIQUES D'OEUVRES D'ART.Etat de conservation des 
oeuvres, Analyse des altérations et des dégradations, Mesures de Conservation" 

suite à la pêrte du cofinahtème·nt à hauteur de 1 051 -35 F 

Monsieur, 

A la suite du dépôt de bilan de la société PRISME le budget de l'étude est réduit 

de moitié. Les objectifs de ce projet étaient au nombre de trois. 

CD Faire une estimation de l'état de conservation en partant d'un ensemble 

d'oeuvres. 

Il était prévu à cet effet d'examiner d'après la convention EPAD, PRISME, 

A ROCHE. 

"Le couple d'amoureux aux yeux de fleurs d'amandier" de MIRO 

"Les lieux des corps" de DELFINO 

" La terre" de DERBRE 

"Dans les traces de nos pères" de JANKOVIC 

"Le Moretti" de MORETTI 

Plus deux ou trois oeuvres sélectionnées sur des sites extérieurs. 

Recherche subventionnée par la DAP 
Organisme chargé du programme EPAD 
Organisme chargé des études scientifiques CNEP 
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L'examen des oeuvres se réduira à deux sculptures: 

"Dans les traces de nos pères" de JANKOVIC 

" La terre" de DERBRE. 

Le constat d'état de ces oeuvres comportera: 

- L'histoire matérielle des oeuvres 

- L'étude technologique avec un nombre plus réduit d'analyses physico 

chimiques 

- L'examen diagnostique comportant l'étude morphologique des altérations 

sera illustré par une documentation de photos, macrophotos et de microphotos. 

Le deuxième point "Mettre en évidence les mécanismes de vieillissement de ces 

composites et évaluer les facteurs d'agression les plus significatifs" a été abordé dans 

l'étude du MIRO. A propos de cette oeuvre, la description de la méthode de 

"rénovation" qui doit être rédigée, va être la base d'une réflexion sur les problèmes de 

restauration et de conservation de ces oeuvres. Je n'aborderais pas le troisième point -

l'amélioration de la résistance des résines au vieillissement - des méthodes de 

protection des oeuvres - à moins que je trouve un appui financier de la part de la 

Société KIFFER er HAMAÏDE SA ( peintures STIC B). 

Je vous prie, Monsieur, d'agréer l'expression de mes salutations distinguées 

Alain ROCHE 

Recherche subventionnée par la DAP 
Organisme chargé du programme EPAD 
Organisme chargé des études scientifiques CNEP 2 
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Le délégué 

27, avenue de l'Opéra 
75001 Paris France 

TéléphOne (1) 4C 15 73 00 
Télécopie (1) 40 15 74 14 

Télex 214884 

Minitel 36 1 5 CNAP 
36 15 ARTS 

36 15 SIC! 

DAP/DSCD/DC 

..--- . -----. 

1 

A:'\c, IV :. a J:."/SF 

,.. n -.--. j-"'::: 
./ ; ...... -· {...., ..,.....; 1 .;L., •. 

, >Jo .-iljyO 
t ~~ - : 

Monsieur le Directeur, 

C~uior "errivètl" DEX 

~~ gs&' Z1- rgt~' 
(.~ ' lnfo SAD PR AVIS 

Dr ' 

Dr ADJ 

SAF 

SF 
ST 
PA 

(J'. 

pnl/1 le 

Monsieur François MENERET 
Directeur de l'exploitation 
EPAD 
Tour FRAMA TOM~ 

2 4 SEP. 1996 

92084 PARIS LA DEFENSE CEDEX 

Je vous remercie de m'avoir informé des nouvelles conditions de financement 
de la recherche sur "les matériaux composites dans les commandes publiques 
d'oeuvre d'art" à la suite du dépôt de bilan de la société PRISME. 

Je vous confirme, que, malgré le désistement de ce partenaire, nous 
maintiendronS le financement de ce travail dont nous avons redéfini les 
modalités avec Monsieur Alain Roche. 

Je vous prie, Monsieur le Directeur, de croire en l'assurance de mes sentiments 
les meilleurs. 

Jean-François de CANCHY 

~ Le o<légué-Adjoint aux Mts Plastiques~ 

Sylviane 
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ETABLISSEMENT PUBLIC POUR L'A MÉNAGEMENT 

DE LA RÉGION DE LA D ÉFENSE 

RECOMMANDEE AVEC A.R. 
La Défense, le 1 9 AOUT 1996 
DExNo 01 5 a 

OBJET 

Monsieur, 

CENTRE VOLTAIRE 
DE CONSERVATION-RESTAURATION 
20, rue Voltaire 

93100 MONTREUIL 

A l'attention de Monsieur ROCHE 

Convention "Les Matériaux composites dans les commandes publiques 
d'oeuvres d'art" du 23 novembre 1995. 

Par lettre en date du 24 avril 1996, l'Etablissement Public vous a fait part de 
la décision de suspension d'exécution de la convention rappelée ci-dessus en raison du 
dépôt de bilan de l'un des partenaires signataire de la convention : PIGMENT 14 -
PRISME. 

Votre courrier du 21 ma1 1996 ne m'apporte pas de réponse concernant la 
substitution d'un nouveau partenaire. 

De ce fait, par la présente, je vous fais part de ma décision de résilier la 
convention. Je vous demande de me faire connaître l'état d'avancement de l'étude à la 
date de la décision de suspension. Dans ce cadre vous me préciserez l'état des dépenses 
que vous avez engagées et vous voudrez bien me fournir tous documents justificatifs. 
Conformément aux dispositions de la convention, l'EP AD (Ministère de la Culture) 
participera à celles-ci à hauteur de 50 %. 

Je vous prie d'agréer, Monsieur, l'expression de mes sentiments distingués. 

D IRECTION DE L' EXPLOITATION ET SERVICE ADMINISTRATIF ET f iNANCIER 

~~-~ ~~~~ -.-. .. - •. r . T ,-..,n C ruoAAIITI""\AIIC I ll n~r:n.IÇf= F. 1 PIJJ.fF nF lA { ni/POLE. 92084 PARIS LA D ÉFENSE C EDEX 
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ETABLISSEMENT PUBLIC 

DE LA RÉGION 

Lettre recommandée avec A.R. 

POUR L'AMÉNAGEMENT 
-- --

DE LA DÉFENSE 

La Défense, le - 5 AV R, 1996 

D EX na 0 0 0 2 2 0 

Le Centre Voltaire de 
Conservation Restauration 
Monsieur Alain ROCHE 
20 rue Voltaire 
93100 MONTREUIL 

Objet: Convention "Les matériaux composites dans les commandes 
publiques d'oeuvre d'art 

Monsieur, 

Par la présente, je vous prie de bien vouloir trouver ci-joint copie de la convent10n 
reprise en objet signée par l 'EPAD, PIGMENT 14 et vous-même. 

Le Ministère de la Culture a informé l'Etablissement Public le 26 mars 1995 que la 
participation (article 5 de la convention) sera ordonnancée. 

Une copie de la convention va être également envoyée auprès de la société 
PIGMENT 14. 

Vous en souhaitant bonne réception, 

Je vous prie d'agréer, Monsieur, l'expression de mes sentiments distingués. 

D IRECTION DE L'EXPLOITATION ET SERVICE A DMINISTRATIF ET FINANCIER 

. - -- . . - . T~. ·~ ' "' . . • ~ ......... ~ r 1 " n r<cc~/c-C' h 1 Pl Ar~ ne 1.1 r niiPnt F 9?nR4 PARIS LA DÊFENSE CEDEX 
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Monsieur, 

ROCHE Alain conservateur-renaurateur 
20 rue Voltaire q3100 Montreuil ~ 48 58 33 22 

Paris le 21 mai 1996 

EPAD 

l'attention de Monsieur MENERET 

Directeur de l'exploitation du quartier d'affaires 

Suite au dépos de bilan du groupe DBE, j'ai contacté Madame de RAVEL chargé 

de mission auprès de la DAP pour la mettre au courant. Ce contre temps ne remet pas 

en cause le paiement de la subvention. Afin de trouver de nouveaux partenaires, j'ai pris 

contact avec Monsieur YAR de la direction de l'exploitation du Quartier d'Affaires et 

Monsieur Lemaire de CNEP. Nous allons essayer d'exploiter plusieurs pistes. 

Je vous prie d'agréer, Monsieur l'expression de mes salutations distinguées. 

Alain ROCHE 
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ETABLISSEMENT PUBLIC POUR L'A MÉNAGEMENT 

DE LA D ÉFENSE 

La Défense, le 24 avril 1996 

RECOMMANDEE AVEC A.R. 

P.EF. 

Monsieur, 

CENTRE VOLT AIRE DE 
CONSERVATION RESTAURATION 
20, rue Voltaire 

93100 MONTREUIL 

A l'attention de Monsieur ROCHE 

Convention "Les Matériaux composites dans les commandes publiques 
d'oeuvres d'art" du 23 novembre 1995. 

La convention rappelée en référence vous a été notifiée par lettre 
recommandée avec accusé de réception en date du 5 avril 1996 avec copie adressée à la 
société PIGMENT 14 qui est copartenaire de la convention. 

Le groupe auquel appartient la société PIGMENT 14 a déposé son bilan le 
19 avril 1996. 

L'exécution de notre convention avec cette société étant ainsi susceptible de 
ne pas pouvoir se dérouler normalement, je vous demande de m'informer de la suite qui 
va lui être donnée. 

Dans cette attente, je vous notifie par la présente la suspension de l'exécution 
de cette convention. 

Je vous prie d'agréer, Monsieur, l'expression de mes sentiments distingués. 

D IRECTION DE L'EXPLOITATION ET SERVICE ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

- .,... ~. ·- r - .. ·-~ . · ~ 1 • ,..., ,.,...,....,,...,. c: 1 D r .. ..-c ,..,c 'Il rr.ttDI11 c q /nRLl PARI'\ 1 4 n FFFN<;F CFDFX 
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Réf. : DB/NC/95.087 

La Garenne-Colombes, 
Le 10 octobre 1995 

EPAD 
Tour Fiat 
Cedex N° 1 
92080 PARIS LA DEFENSE 

Objet : Convention concernant les matériaux composites 
dans les commandes publiques d'oeuvres d'art 

Monsieur, 

Nous vous confirmons notre participation pour l'étude citée en objet pour un 
montant de 105 135.00 F/TTC. 

Cette participation se décomposera de la façon suivante : 

• La somme de 42 210.00 F/TTC pour la réalisation d'une brochure pour 
valoriser les résultats 

• La somme de 63 918.00 F/TTC pour le règlement des analyses physico­
chimiques sur les éléments prélevés sur les oeuvres 

Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de nos salutations distinguées. 

' 1 

' ' . 
. ,.. 

0 • 

Daniel BOULOGNE 
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ETABLISSEMENT PUBLIC 

DE LA RÉGION 

POUR L'AMÉNAGEMENT 

DE LA DÉFENSE 

CONVENTION 

Les matériaux composites dans les commandes 
publiques d'oeuvres d'art 

Entre les soussignés : 

L'Etablissement Public pour l'Aménagement de la Défense, dont le siège social est situé 
Tour Fiat, 1 Place de la Coupole, 92400 COURBEVOIE, représenté par son Directeur 
Général, Monsieur Christian BOUVIER, 

ci-après dénommé EP AD, 

de première part, 

La société PIGMENT 14 dont le siège social est situé 14 rue Jean Bona!, 92253 LA 
GARENNE COLOMBES Cedex, représentée par Monsie"ur Daniel BOULOGNE, 

ci-après dénommé PRISME, 

de deuxième part, 

et • 

Le Centre Voltaire de Conservation Restauration , 20 rue Voltaire, 93100 MONTREUR, 
représenté par Monsieur Alain ROCHE, 

ci-après dénommé Monsieur Roche Alain, 

de troisième part, 

... / ." 
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2. 

Préambule : 

Les oeuvres monumentales en matériaux composites se multiplient. L'apparition de ces 
oeuvres date de la fin des années cinquante. Ces oeuvres, plusieurs centaines, tout en faisant 
partie du patrimoine culturel de la France, n'ont pas fait l'objet d'une politique de 
conservation spécifique. 

La bonne conservation de ces objets passe tout d'abord par une connaissance approfondie 
du comportement des matériaux qui les composent et par une série d'analyses des 
dégradations et les mécanismes de vieillissement. 

L'étude ainsi définie est confiée à Monsieur ROCHE Alain . 

Il est convenu : 

Article 1 -Objet de la convention 

L'EP AD met à la disposition de Monsieur Roche Alain plusieurs oeuvres monumentales du 
site de la Défense en vue d'une étude sur la politique de conservation des matériaux 
composites . 

Les objectifs du projet sont au nombre de trois : 

0 Faire une estimation de l'état de conservation en partant d'un ensemble d'oeuvres, 

6 Mettre en évidence les mécanismes de vieillissement de ces composites, 

{) Proposer notamment des méthodes de protection des oeuvres. 

Article 2- Localisation 

Pour appréhender l'état de conservation des oeuvres, il a été convenu de sélectionner un 
ensemble d'oeuvres exposées en extérieur et qui présentent des signes d'altération 
identifiables. 

Ce repérage s'effectue sur une dizaine d'oeuvres réparties sur l'ensemble du territoire 
français . 

Sur le site de la Défense : 

-Miro (le couple d'amoureux aux yeux de fleurs d'amandier) 
- Delfino (les lieux du corps) 
- Derbre (la Terre) 
- Jambovic (Dans les traces de nos pères) 
- Moretti (le Moretti) 
- plus 2 ou 3 oeuvres à sélectionner sur des sites extérieurs. 

.J .. 
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AI·ticle 3 - Méthodologie 

'") 

J. 

Monsieur Roche Alain établira tout d'abord une carte des sites et analysera les différents 
facteurs déterminants des conditions de conservation des oeuvres : 

- situation géographique (zone urbaine, zone rurale) 
- âge de l'oeuvre 
- histoire matérielle de l'oeuvre 
- relations à prendre soit avec les artistes, soit avec les prop1iétaires. 

Ainsi, Monsieur Roche Alain pourra concevoir une fiche de constat d'état spécifique pour 
chaque oeuvre et fera des prélèvements de matériaux composites. 

Dans un second temps, les éléments prélevés feront l'objet d'analyses physico-chirniques. 

Les résultats des analyses des échantillons permettront d'orienter les recherches à effectuer 
afin de mettre au point des méthodes de protection des oeuvres. 

La connaissance des conditions et de l'état de conservation des oeuvres sera le point de 
départ de l'établissement d'un cahier des charges pour : 

- la mise au point d'un produit de protection, 
- la mise au point d'une méthode de mise en oeuvre des matériaux, 
- la n1ise au point d'une techn!que diamé!ioration de la résistance au vieillissement du 

composite. 

Article 4 - Délai 

Monsieur Roche Alain s'engage à réaliser cette étude dans·un délai de 12 mois à compter de 
la signature de la présente convention. 

Article 5 - Financement 

Le coût du programme est de 210 270 F TTC. 

Le Ministère de la Culture participe pour 50 % soit 105 13 5 F TTC. 

Il a été convenu que l'EP AD recevra du Ministère de la Culture la subvention concernant la 
participation de ce dernier dans cette opération. 

L'EP AD diligentera le dossier à remettre pour obtenir cette subvention de recherche . 

. ../. .. 
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4. 

L'EP AD se libérera de la somme due à Monsieur Roche Alain soit 105 13 5 FTTC au titre 
de la présente convention de la façon suivante : 

- 50 % à la notification de la convention, 
- 40 % en avril 1996, 
- le solde, soit 10 % à réception des documents définitifs. 

Le réglement se fera par virements effectués au compte de Monsieur Roche Alin 

Agence : S.G Paris Massena 
Code banque : 3 0003 

Code guichet: 03354 Clé RIB: 90 
Compte n° : 00050709139 

Le complément du montant total qui s'élèvera à 105 135 F TTC sera réglé par PIGMENT 
14 auprès de Monsieur Roche Alain selon les modalités à définir d'un commun accord entre 
ces deux partenaires. 

L'EP AD accepte de régler, dans le cadre de la subvention versée par le Ministère de la 
Culture, les situations présentées par Monsieur Roche Alain suivant l'avancement de l'étude. 

Article 6 -Assurances 

Monsieur Roche Alain devra souscrire une assurance responsabilité civile couvrant 
l'ensemble de son activité. Cette assur::r.ce devra comporter un abandon de recours à l'égard 
de l'EP AD de telle sorte que sa responsabilité ne puisse jamais être recherchées en cas 
d'accident, de perte, disparition, incendie, dégâts des eaux, détérioration de toute nature et 
quelque cause que ce soit. 

Monsieur Roche Alain s'engage à obtenir cette renonciation à recours de la part de ses 
assureurs ainsi que de ses cocontractants et de leurs assureurs respectifs. Des lieux de 
l'EP AD seront considérés comme des lieux tiers par les assureurs . 

Article 7 - Résiliation 

En cas de manquement ou non respect des obligations découlant de la méthodologie, article 
3, l'EP AD aura la faculté de résilier la présente convention après mise en demeure par lettre 
recommandée avec avis de réception restée sans effet. 

Monsieur Roche Alain pourra, suivant la même procédure ci-dessus mentionnée, résilier la 
convention en cas d'empêchements majeurs d'accès auprès des oeuvres sélectionnées . 

. ../. .. 
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Article 8 - Documents 

L'EP AD doit remettre à Monsieur Roche Alain tous les decuments qui lui sont en 
possession concernant les oeuvres sélectionnées. 

5. 

Monsieur Roche Alain s'engage à fournir auprès de l'EP AD tous les documents résultants 
de la prestation (photo, analyse, travaux approche ... ) . 

Monsieur Roche Alain s'engage à publier sous forme d'articles dans des revues 
internationales le résultat de l'étude et à participer à des Congrès internationaux. 

PIGMENT 14 sera un partenaire financier dans la réalisation d'une bande audiovisuelle ou 
de la publication d'une brochure pour valoriser les résultats. 

Fait à Courbevoie, le J.3 N'Jti . ;.qq o · 
Responsable de l'Etude. Pour I'EP AD 

Le Directeur Général 

A. ROCI-IE 

Pour Pigment 14 

D. BOULOGNE 
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Affaire suivie par 

Poste 

Références 

27, avenue de l'Opéra 
75001 Paris France 

Téléphone (1) 40 15 73 00 
Télécopie (1) 40 15 74 14 

Minitel 36 15 CNAP 
36 15 ARTS 

36 15 SIC! 

P. RIVE 
73.88 
DAFG/BAFP 0 1 3 8 

Monsieur le Directeur, 

Etablissement Public d'Aménagement de la 
Région de la Défense 
EPAD 
Tour Framatome 
92084 - PARIS - Ja Défense Cedex 

Paris, le 1 7 MAl 1996 

Je vous informe de l'ordonnancement d'un crédit de 21.027 F en date du 
02/05/96 sous le n° 491 sur le chapitre 66-98 article 41. 

Cette somme représente le premier acompte de la subvention de recherche 
intitulée "Les matériaux composites dans les commandes publiques d'oeuvres 
d'art". 

Vous trouverez ci-joint une copie de l'arrêté et une copie de la décision du 
12/03/96. 

Je vous prie d'agréer, Monsieur le Directeur, l'expression de mes sentiments 
distingués. 

Le D~légué-Aèjoint aux Arts Pla:;t >~u:1 

m-
Sy1viane TARSOT-GILLERY 

J 
f· 
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ETABLISSEMENT PUBLIC 

DE LA R ÉGION 

Monsieur, 

POUR L'A MÉNAGEMENT 

DE LA D ÉFENSE 

La Défense, le 3 0 OCT. 1996 
DEX/SAF/BC/CB no · ~ G C ~ ~ ~ ~ 

centre Voltaire de Conservation 
Restauration 
20 rue Voltaire 
93100 MONTREUIL 

-A l'attention de Monsieur A. ROCHE-

Suite à notre entretien, je vous prie de bien vouloir trouver ci-joint deux 
exemplaires de l'avenant no 1 concernant la convention sur l'étude que vous 
réalisez actuellement. 

Je vous demande de me retourner ces deux avenants para pilés et signés. 

Je vous renouvelle toutes mes excuses pour votre dérangement du 25 courant. 

veuillez agréer, Monsieur, l'expression de mes sentiments distingués. 

Le Chef du service 
Administratif et Financi r 

D IRECTION DE L'EXPLOITATION ET SERVICE ADMINISTRATIF ET FINANCIER 
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.• J.t.· 
EPAD "·:·;.:.)Î\ !... 'Atd~I\'AGE'~·.!ft{~ 

DE LI- DEFE'·.'oE 

CONVENTION OU 23 NOVEMBRE 1995 

AVENANT N° 1 

Les matériaux composites dans les commandes 

publiques d'oeuvr-es d'art 

Entre les soussignés : 

L'Etatdïssement Public pour l'Aménagement de la Défense, dont te siège soclal est 
situé Tour F:an1atome, 92084 P.A.RIS LA DEFENSE, représenté p3r son Di r-ecteur Généra!, 
Monsieur· 01 1istl;:}il BOUVIER, 

ci-après dénommé EPAD, 

de prerTtière part, 

Le centre Voltaire de Conservatîon Restauration, 20 rue Volta ire , 93100 MONTREUIL, 
représenté par Mo~lsieur· Alain ROCHE, 

ci-après dénornnïé Monsieur Al8i tî ROCHE, 

de aeuxièrne part , 
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- Article 4 - Délai 

le paragraphe est remplacé par: 

"Monsieur ROCHE Alain s'engaQe à terminer cette étude au plus tard le 31 
décembre 1996''. 

Articles - Financement 

L'articles de ta convention est remplacé par-: 

Le co li t du programnlR est de 105 135 F ne 
Le Ministère de la Culture prend en c11arge cette Uépense ; l'EPAP assur!=lr3 les 
régle rnents et recevra pour ce faire une subvention correspondante. 
1! a été convenu que I'EPAO reçoive du Ministère de la culture la subvention 
concernant la participation de ce dernier dans cette opé,·ation. 

Suite à la ren1ise du rapport préliminaire, un premier acompte \20 %>a été pavé, 
pour un montant de 2·1 027 F ne en novemb1·e 1996. 

L'EPAD se libèrera des sommes complémentaires dues au titre du présent 
avenant de la façon suivante : 

··::r 2ème acompte (40 %J soit 42 054 F ne: ·1 mois après le versement 
f8it par iê Ministère de la culture à I'EP.A.o (Un rapport 
intermédiaire devra être notifié auprès du Ministère). 

' Cff Solde (40 %J soit 42 054 F TTC à l'actlèvement du progran1me sur 
rernise d'un compte rendu final de la rec t1erche et après 
versement de la somme aup1·ès du service Financier de I'EPAD. 

Le règlement se fera par v irements effectués au corn pte de Monsieur ROCHE 
Alain: 

Agence: 
Code Banc1ue : 
Code Guichet: 
Nl de Compte: 
RIB: 

sc versailles Saint Louis 
30003 
022'11 
00050077504 
76 

sur présentation des factures détaillées. 

Article 8 - Documents 

Le paragraptîe 4 est annulé 

3 . 
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2. 

Préambute: 

un convention a été signée le 23 novembre 1995 entre l'EPAD, Monsieur Ala in ROCHE 
(Centre Voltaire de conservation Restauration) et Plgment "14 concernant une étude 
sur les matériaux conwosites dans les corn mandes publiques d'OeLtvr·es d'art. 

Le coût de l'étude, 2·10 270 F ne, est financé par moitié par une subvention du 
Ministère de :a CLllture et par la société Pigment 14. 

L'EPAD reço it le montant de la subvention du Ministër·e et te ver·se ensuite à Monsieur 
Ala in ROCHE suivant l'avancement de l'étude. 

Le groupe auquel appartient Pigment ·14 a déposé son bilan le 19 avril ·J996. 

Malgré ce désistement, le Ministère maintient son f inancernent par une subvention de 
105135 F ne. 

Le présent avenant définit tes Cfîangements qui interviennent dans la convention. 

11 a été décidé : 

ARTICLE 1- OBJET DE l'AVENANT 

un des partenaires (Pigment 14) de la convention signé te 23 novembre 1995 a déposé 
son bilan le 19 avril 1996. 

Malgré cette défaillance, les objectifs de la convention sont maintenus avec quelques 
aménagements. 

Le présent avenant a pour· objet de préciser ces aménagements. 

_ARTICLE 2- MODIFICATIONS DANS LA REDACTION DES ARTICLES DE LA CONVENTION 

-Article 2 ·I.O~alisation 

Le dernier paragraphe "Sur te site .... '' est r"ernotacé par : 

··sur te site de la Défense : 
·MIRO oe couple d'amoureux aux veux de f leurs d'amand iers 
· DERBRE (la Terre) 
· JANKOVtC (Dans !es traces de nos pères) 

- Article :s -Mét/1odclogie 

Les par-agr'ëlPiles "les résultats des analyses .. ... ... . au vieilt îssernent du composite" 
sont annulés. 
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. - ·- • ' · ,_. . •' -' •-I',_.' I...J 1' · -· '~ I__I.,L 

ARTIC~~ · AUTRES ClAUSES DE LA CONVENTION 

Toutes les clauses non modif iées par le présent avenant demeurent applicables. 

Responsab le de l'Etude 

M. Alain ROCHE 

Fait à courbevoie, le 

Le Di recteLlr Génél-al 
de I'EPAD 

M. Ctîristian BOUVIER 
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' t -

MINISTERE DE LA CULTURE REPUBLIQUE FRANCAISE 

DELEGATION AUX ARTS PLASTIQUES 

ARRETE 

LE MINISTRE DE LA CULTURE ET DE LA FRANCOPHONIE 

-vu la loi de finances pour 1996 n° 95-1346 du 30 décembre 1995 

-VU le décret n° 95-1369 du 30 décembre 1995 portant répartition des crédits 
ouverts par la loi de finances pour 1996 

SUR la proposition du Délégué aux arts plastiques 

ARRETE 

Article 1 : Une subvention de cent cinq mille cent trente cinq francs 
(105.135F) est affectée à 1'EPAD (établissement public d'aménagement de la 
région de la défense), établissement public à caractère industriel et 
commercial), pour établir un état de conservation des oeuvres, analyser des 
altérations et des dégradations, de prendre des mesures de conservation pour 
les matériaux composites dans les commandes publiques d'oeuvres d'art. Cette 
subvention représente 50 % du montant total de la dépense subventionnable 
s'élevant à 210.270 F T.T.C. 

Article 2: Cette somme sera prélevée sur les crédits inscrits au chapitre 66-98 article 40 
exercice 1996 et versée à I'EPAD sur son compte à : 

Article 3: 

Article 4: 

- domiciliation bancaire : RGFfN NANTERRE 
-code banque: 40071 
-code guichet: 92000 
- n° de compte : 00002000056 
-clé rib : 60 

Le comptable assit,:rnataire est le payeur général du trésor. 

Dans les trois mois qui suivent la période d'exécution du programme, 
le bénéficiaire de la subvention est tenu de produire au Délégué aux arts 

plastiques un compte d'emploi de la somme perçue. 
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Article 5: 

Article 6 : 

Echéance de l'aide: 

1er acompte (20 %) soit 11.027 F: 1 mois maximum après notification 

2ème acompte (40 %) soit 42.054 F : 3 mois après notification et sur remise 
d'un rapport intermédiaire. 

3ème acompte ( 40%) soit 42.054 F à l'achèvement du prof,rramme sur remise 
d'un compte rendu final de la recherche. 

Le Délégué aux arts plastiques est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Paris, le 1 ,., HARS Pou~ le Mini.me L î996 

Visa du contrôleur financier 

Alain BONHOMME 

~ . ' -

~~:.· f·, ::. '· .. . · · '-' ' ~; 

La
 re

pro
du

cti
on

 de
 ce

 do
cu

men
t e

st 
int

erd
ite



MINISTERE DE LA CUL TURE 
ET DE LA FRANCOPHONIE 

REPUBLIQUE FRANCAISE 

DELEGATION AUX ARTS PLASTIQUES . 

DECISION 

Le ministre de la culture et de la francophonie 

VU le document définissant les conditions d'attribution de subventions de recherche, 

VU le programme de recherche présenté par le bénéficiaire et l'engagement qu'il a 
souscrit, 

DECIDE 

Une subvention de recherche est accordée par l'Etat (Ministère de la culture et de la 
francophonie - Délégation aux arts plastiques) dans les conditions ci-après : 

BENEFICIAIRE: 

EP AD (Etablissement public d'aménagement de la région de la défense) sur 
son compte à : 

- domiciliation bancaire : RGFIN NANTERRE 
-codebanque : 40071 
-code guichet : 92000 
- n° de compte : 00002000056 
-clé rib : 60 

Echéance de l'aide : 

!er acompte (20 %) soit 21.027 F: 1 mois maximum après notification 

2ème acompte (40 %) soit 42.054 F : 3 mois après notification et sur remise 
d'un rapport intermédiaire. 

3ème acompte (40%) soit 42.054 F à l'achèvement du programme sur remise 
d'un compte rendu final de la recherche. 
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""f P. 

MONTANT DE L'AIDE : 

105 .135F 

DEFINITION DE LA RECHERCHE : 

Etablir un état de conservation des oeuvres, analyser des altérations et des dé.s:rradations, de 
prendre des mesures de conservation pour les matériaux composites dans les commandes 
publiques d'oeuvres d'art. 

Lieu d'exécution : 

PARIS. 

RESPONSABLE SCIENTIFIQUE : 

Alain ROCHE. 

DUREE A COMPTER DE LA DA TE DE NOTIFICATION DE LA PRESENTE DECISION : 

12 mois 

IMPUTATION DE LA DEPENSE : 

Budget du Ministère de la culture et de la francophonie, chapitre 66.98 article 40. 

RESPONSABLE du suivi au Ministère de la culture et de la francophonie : 
David CAMEO, chef du département des achats et commandes. 

Fait à Paris, le 12 HARS 1996 

Le délégué-Adjoint 

··· ··- 'r···· .:J sr • a~ •• • · : , ! ~ \c) 

,,__ 7 i1ARS 1996 
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ROCHE Alain 
Reltélurateur lfROA agréé par la direction del Mmée1 de france, Ingénieur Pla1turgi1te ŒAM. 
Centre Voltaire de Conservation-Restauration 
10 Rue Voltaire q~1oo Montreuil Tel.48 58 ~~ 11 

Paris le 16 septembre 1996 

A l'attention de Monsieur Paul LAMBERT 
KIFFER et HAMAIDE S.A 
83/85 Avenue Victor Hugo 
BP 20- 93301 Aubervilliers 

Objet: '1 LES MATERIAUX COMPOSITES DANS LES COMMANDES 
PUBLIQUES D'OEUVRES D'ART.Etat de conservation des oeuvres, Analyse 
des altérations et des dégradations, Mesures de Conservation" 

Monsieur, 

La Délégation aux Arts Plastiques (DAP) du Ministère de la Culture a lancé en 

décembre 1994 un appel d'offre pour une subvention de recherche sur le thème "LES 

MATERIAUX COMPOSITES DANS LES COMMANDES PUBLIQUES 

D'OEUVRES D'ART". Le projet que j'ai présenté et qui a été retenu s'articule en trois 

points: 

* Etat de conservation des oeuvres 

* Evaluation du degré de dégradation des oeuvres 

* Développement d'une méthodologie de conservation-restauration. 

Ce programme de recherche est réalisé en collaboration avec l'Etablissement Public 

d'Aménagement de la Défense (EPAD) en ce qui concerne les oeuvres et le CNEP au 

niveau des services scientifiques. 

Recherche subventionnée par la DAP 
Organisme chargé du programme EPAD 
Organisme chargé des études scientifiques CNEP 
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Les deux premiers points de ce projet ont été abordés dans une étude 

approfondie d'une oeuvre de MIRO. Je vous les présente dans ce petit document de 

synthèse pour que vous puissiez juger les problèmes de conservation qui se posent au 

niveau de ce type d'oeuvre. Dans cet état d'altération la rénovation de l'oeuvre s'impose. 

Après avoir décapé la surface à la paille de fer, une nouvelle couche de peinture a été 

appliquée. Voyez-vous, ces cycles décapage/peinture vont finir par émousser totalement 

les reliefs et les subtilités de l'oeuvre et détruire sa beauté. 

Pour éviter la destruction de ces oeuvres à long terme, je pense qu'en améliorant 

la durabilité d'une peinture on diminuera le nombre d'interventions sur les oeuvres. C'est 

à propos de ce sujet que j'aimerais m'entretenir avec vous. Je me permettrais de vous 

contacter prochainement. 

Je vous prie, Monsieur, d'agréer l'expression de mes salutations distinguées. 

Alain ROCHE 

Recherche subventionnée par la DAP 
Organisme chargé du programme EPAD 
Organisme chargé des études scientifiques CNEP 2 
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Les matériaux composites dans les commandes publiques d'oeuvres d'art : A ROCHE 

"Couple d'amoureux aux yeux de fleur d'amandier" 
ou " Deux personnages fantastiques" 

1 
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Les matériaux composites dans les commandes publiques d'oeuvres d'art · A ROCHE 

INTRODUCTION GENERALE 

Les oeuvres monumentales en composites polychromes se multiplient. Elles 
animent aussi bien les zones urbaines que les milieux ruraux. L'apparition de ces 
oeuvres date de la fin des années cinquante. De nombreux artistes se sont emparés de 
ces matériaux pour de multiples raisons. 

Actuellement nous pouvons recenser plusieurs centaines de ces oeuvres. Tout 
en faisant partie du patrimoine culturel de la France, elles n'ont pas fait l'objet d'une 
politique de conservation spécifique. Or ce type d'oeuvres présente des comportements 
bien particuliers. Jusqu'à présent peu d'études et de recherches sur les matériaux 
composites et les couches polychromes utilisés dans l'art ont vu le jour. 

L'approche d'une bonne conservation de ces objets devrait commencer par une 
connaissance approfondie du comportement des matériaux qui les composent. Pour 
acquérir cette connaissance l'examen diagnostique 1 est la première étape à franchir. Il 
s'accompagne d'une série d'analyses physico-chimiques dont le but est d'identifier les 
altérations, les dégradations et les mécanismes de vieillissement. Seul ce diagnotique 
est capable de nous aider pour aborder une stratégie de conservation par des moyens 
adaptés. 

Le projet proposé à la DAP se développe autour de trois axes: 
CD Faire une estimation de l'état de conservation en partant de l'étude du climat, 

de l'histoire matérielle de l'oeuvre et de la morphologie des altérations 
@ Evaluer le degré de dégradation par l'examen de la morphologie des 

altérations et l'analyse spectrophotométrique en IRTF des prélèvements. 
® Le développpement d'une méthode de conservation-restauration basée sur 

l'amélioration de la résistance au vieillissement du composite et des couches 
polychromes ou la mise au point d'un produit de protection. 

Les deux sculptures de l'oeuvre de MIRO "Couple d'amoureux aux yeux de fleur 
d'amandier" situées sur l'esplanade de la défense ont fait l'objet d'une étude 
approfondie qui est synthétisée dans ce document. 

1"L'Examen diagnostique permet de déterminer la structure et les composants de l'oeuvre, objet ou 
document concerné, l'état actuel de ses matériaux originaux, leur degré d'altération ; il permet d'identifier les 
modifications liées à un épisode significatif de l'histoire de ces biens; il permet de pronostiquer l'évolution de leur 
altération. Les conclusions de l'examen diagnostique, confrontées à la portée culturelle de l'oeuvre, objet ou 
document concerné et au projet global de leur conservation et de leur mise en valeur, permettent d'établir la 
nécessité des interventions et d'en évaluer la nature et l'étendue souhaitables. " 
Déontologie professionnelle du Conservateur-Restaurateur. 

2 
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Les matériaux composites dans les commandes publiques d'oeuvres d'art . A. ROCHE 

Etude du climat du site 

Evaluation du temps d'ensoleillement. 
Le temps d'ensoleillement total durant ces 17 ans sur le site de la Défense est 

de plus de 30000 heures, c'est à dire l'équivalent de 1250 jours ou de 3,5 années 
d'exposition en continue. Ces 30363 heures se répartissent en 13588 heures de 1978 
à 1985 et 16775 heures de 1986 à 1995. 

Rayonnement 
Rappelons que sur terre l'énergie moyenne de la lumière solaire est de 8, 1 0 

joules/cm2/min. C'est une source d'énergie considérable. La distribution de l'énergie 
solaire est inégale et localement elle peut-être beaucoup plus élevée. Le calcul de 
l'énergie solaire cumulée sur le site de la Défense durant les 30000 heures est d'environ 
66000 KJ/cm2

. Les variations de rayonnement entre l'hiver et l'été est important. 

Rayonnement thermique 
Absorption d'un rayonnement: Lorsque qu'un rayonnement incident de luminance 

tombe directement sur un élément de surface, l'énergie incidente est en partie réfléchie 
et en partie absorbée. L'énergie absorbée dépend de sa composition mais aussi de la 
longueur d'onde dans laquelle elle est absorbée. Prenons par exemple une peinture 
jaune. Le rayonnement incident est absorbée principalement dans les faibles longueurs 
d'onde (360nm à 400nm) alors que les longueurs d'onde (400nm à 780 nm) seront 
réflèchies. Pour une peinture bleue, nous constaterons l'inverse. Pour une température 
de l'air de 31 oc une surface rouge exposée au soleil s'échauffe jusqu'à 48°C alors que 
la surface bleue foncée s'élève jusqu'à 58°C 

Les chocs thermiques: Les différences de températures sur le matériaux constituent 
également une contrainte climatique qui n'est pas négligeable. La superposition de 
plusieurs couches de matériaux différents est sujet lors d'importantes différences de 
température à des contraintes de cisaillement entre les couches. 
Nous avons une superposition de cycles de température. Les années les plus chaudes 
sont en 1983 avec une température maximale moyenne de 28,9°C et 1994 avec 28,8°C. 
L'année la plus froide est 1986 avec une température minimale moyenne de -4,2°C. 
Les écarts entre les températures maximum et minimum sont considérables. Sur 13 
années (1885 à 1995), les écarts des années 1985, 1987 et 1991 sont supérieurs ou 
égaux à 45°C, 1986,1990,1992,1994 et 1995 sont compris entre 40°C et 44 oc, ensuite 
nous avons 1983, 1984 et 1995 sont compris entre 35°C et 39°C et enfin 1988 et 1989 
sont inférieur à 35°C. 

Précipitation 
En dehors du rayonnement solaire, le climat de la Défense est caractérisé par 

des précipitations abondantes. La moyenne des précipitations de pluie de plus de 1 mm 
est de 227 jours/an. A cela s'ajoute les précipitations en neige 18 jours/an et en grêle 
de 10 jours/an. Le site de la défense se trouve dans des conditions humides proche de 
100% HR au moins 255 jours/an près des deux tiers de l'année. 
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Les matériaux composites dans les commandes publiques d'oeuvres d'art : A. ROCHE 

HISTOIRE MATÉRIELLE DEL 'OEUVRE 

De la conception à l'inauguration. 
Le projet d'installer une sculpture monumentale de MIRO à la défense est né à 

la fin de l'année 1972. En partant d'une petite ébauche d'environ 18 cm réalisée par 
MIRO une maquette de 90 cm de haut permet d'apprécier la qualité du grain de la 
matière, la matité et la vivacité des couleurs souhaitées. L'agrandissement de l'ébauche 
de la sculpture et de la sculpture finale sont confiées à M. R. HALIGON. En Juin 1976 
un premier contrat ( Contrat 33/76) est passé entre EPAD et JOAN MIRO FERRA 
représenté par M. D. LELONG. Dans ce contrat on note que le projet de réaliser la 
sculpture en polyester est définitivement entériner (introduction et article 1 ). En 
Septembre 1976 un second contrat est passé entre EPAD et M. R. HALIGON 
reproducteur de statuaire, -Contrat 50ET76-
L'article 5 du dit contrat mentionne les matériaux utilisés: 
Résine: Type A 960 PECHINEY 
Fibre de verre: Rowing fourni par Saint Gobain .. 
L'ossature métallique intérieure (acier) sera revêtue d'une peinture anti-rouille et enduite 
d'une résine semi-rigide de 1 mm d'épaisseur minimale. 
Renforcement: Sur une hauteur de 2,5m la base des deux éléments seront renforcée 
au moyen d'un remplissage (épaisseur moyenne 3 cm) en argile expansée enrobée de 
résine et pris entre deux feuilles de stratifié de polyester. 
Dans ce contrat la mise en peinture n'est pas prévue. Article 3, opération 7. Par contre 
on trouve un avenant au contrat 50ET76 qui précise en trois points les conditions de 
mise en peinture. 
-1 La peinture sera effectuée sur les sculptures entièrement assemblées et sur l'avis de 
travail du titulaire. 
-2 Les travaux de peinture comprennent. 
a- Le nettoyage au détergent du polyester. 
b- Application au pistolet d'une couche d'apprêt en peinture époxyde blanche de 30 1-Jm 
d'épaisseur. 
c- Application à la brosse d'une peinture polyuréthanne à 2 composants aux couleurs 
des échantillons approuvés par l'artiste, l'épaisseur est variable. 
d- L'application au pistolet d'un vernis mat de protection polyuréthanne à deux 
composants 
3- La garantie est fixée à trois ans étant précisé que la sculpture devra être nettoyée à 
l'eau et aux détergents courant à une température inférieure à 50°C. 

De l'inauguration à nos jours. 
Apparemment la dégradation optique de l'oeuvre s'est annoncée avant 1982. A cette 
époque M. R HALIGON propose un devis en juin 1982 concernant la remise en état de 
la peinture des sculptures. En septembre 1983 la société PRISME est prête à s'occuper 
de la remise en état de l'oeuvre de MIRO. En septembre 1983 on se rend compte que 
"les travaux deviennent tout à fait urgents .... " Une réunion d'urgence se déroule en 
octobre 1983. Enfin la réunion tire ses conclusions. Le blanchiment des sculptures est 
dû à une perte de transparence du vernis. Notons que le vernis avait pour but de mater 
l'aspect de la sculpture comme le désirait MIRO mais non de la protéger. Vu la 

-1 
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Les matériaux composites dans /es commandes publiques d'oeuvres d'art : A. ROCHE 

vulnérabilité d'un tel matériau exposé, M. ARTIGAS qui représente l'artiste et la Galerie 
Maeght renonce à l'aspect mat de la peinture. Il en découle que la rénovation de 
l'oeuvre ne pose plus de problème. A la suite de cette réunion la méthode de remise en 
état est la suivante: 
- Décapage du vernis par l'application d'un décapant et brossage à la brosse métallique 
suivi d'un sablage léger pour favoriser l'accrochage de la peinture de réfection. 
-Application d'une couche de primaire à base d'une résine époxyde à deux composants 
- Application de deux couches de peinture polyuréthanne à deux composants en 
couleurs uniformes et brillantes. 
Un représentant de STIG B fabricant de peinture M. TALBOT était présent à la réunion. 
Le dernier document important est le compte rendu d'une expertise de Bureau Véritas. 
En 1988 le B V décèle un problème de structure. Il préconise un décapage général de 
des structures et un renforcement. 
En 1995 une nouvelle campagne de rénovation a été entreprise par la société PRISME, 
avec des peintures DURAFLEX CC 1213 de STIG B 

LES MA TÉ RIAUX 

D'après l'étude de l'histoire matérielle de l'oeuvre nous pouvons reconstituer la 
stratigraphie d'origine de l'oeuvre. Elle est constituée de cinq strates 

- Le stratifié est composé d'une résine polyester A 960 de Pechiney et de Rowing de 
Saint Gabin. 
- Le gel coat est un mélange de polyester, de silice colloïdale (résine thixotrope 7501 
Bayer), d'une charge et d'un colorant blanc. 
- L'apprêt ou primaire est à base d'une résine époxyde et d'une charge. 
- Peinture polyuréthanne à deux composants 
-Vernis mat à base de polyuréthanne à deux composants et silice colloïdale. 
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Les matériaux composites dans les commandes publiques d'oeuvres d'art : A. ROCHE 

Morphologie des altérations. 
L'examen de surface de la sculpture de Miro après dix ans environ d'exposition en 
extérieur fait apparaître plusieurs types d'altérations. Ces altérations se situent à 
différents niveaux de la stratigraphie. Elles se manifestent par des pertes de cohésion 
ou d'adhérence et la perte de cohésion et d'adhérence. 

Niveau des couches de peinture 
Perte de cohésion: Les deux sculptures quelle que soit la couleur sont devenues au 
bout d'environ dix ans, ternes et plus ou moins mates. L'exposition aux intempéries est 
responsable de ce changement 
d'apparence. L'aspect esthétique d'une telle 
oeuvre est devenu inadmissible. Les effets 
de la dégradation qu'elle soit photo­
chimique, thermique ou hydrolytique sont à 
l'origine des modifications optiques de 
l'oeuvre. L'érosion des surfaces due aux 
pluies, grêle, vent, poussière est accélérée 
par le vieillissement en surface des 
peintures exposées au rayonnement du 
soleil. A ces processus de dégradation se 
superposent des tensions résiduelles qui 
provoquent des micro-craquelures de 
surface, fig.1 

Fig.2 Nous retrouvons le même type de 
micro-craquelures dans une zone exposée 
au Sud et situé à la base de la tête. Cette 
fois son fond est tapissé de dépos noirs de 
micro-organisme. Moins exposée au vent 
mais plus confinée dans l'humide cette 
zone est plus propice au développement de 
micro-organismes. Nous pouvons aussi 
remarquer que le réseau y est plus 
développé. Dans ces deux cas la perte de 
cohésion se limite à la couche superficielle 
de la peinture. 

Fig .3. Lorsqu'à la perte de cohésion 
s'ajoute la perte d'adhérence nous pouvons 
observer plusieurs type de d'altérations. La 
perte d'adhérence peut se présenter sous 
la forme de craquelures largement ouvertes 
ou les lèvres de celle-ci se s'enroulent sur 
elle même. Elle laisse apparaître une sous 
couche blanche aussi bien au niveau du 
fond de la craquelure que la couche 
inférieure de la partie soulevée. 
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Les matériaux composites dans les commandes publiques d'oeuvres d'art : A ROCHE 

Fig 4. La combinaison de ces différents types 
d'altération, perte de cohésion et d'adhérence 
est également est également visible sur une 
zone exposée sud sur le sommet du 
personnage bleu et rouge (BR) . 

Fig .6 Nous pensons que l'importance de 
l'altération dépend de son exposition. Lorsque 
le confinement en humidité est plus important, 
les micro-organismes en se développant 
noircissent les bords de la fissure. 

7 

Fig. S. Dans cette zone les altérations se 
superposent. Nous rencontrons se 
problème d'adhérence dans de 
nombreuses zones avec des pertes plus 
ou moins importantes. La peinture se 
détache facilement de son support 
laissant apparaître de larges lacunes. 

Fig. 7. Les déformations dues à la 
distorsion du stratifié peuvent-être à 
l'origine de fissures. Elles peuvent se 
situer dans des zone ou les tension 
mécanique sur la peau sont 
importantes comme dans le cas de la 
liaison de la tête du personnage BR 
avec le corps. Les deux parties de 
cette sculpture sont en porte à faux. 
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Les matériaux composites dans les commandes publiques d'oeuvres d'art · A. ROCHE 

Exposée à tout vent, la surface irrégulière des deux sculptures est un excellent piège 
à poussière et bon support au développement des micro-organismes. 

Les poussières 
La poussière s'incruste dans la couche de peinture et la recouvre d'une couche grise 
assez uniforme lorsque la surface ne présente pas d'aspérités importantes. 

-~ . 

Les coulures et les agressions dues au 
public. 

Le ruissellement de la pluie sur les 
surfaces finit par laisser des traces 
indélébiles. Des coulures de liquides non 
identifiés ont laisser également des traces 
en relief. Enfin la base des deux 
sculptures, accessible au public est 
marquée par de profondes usures griffures 
et arrachage de la peinture, fig . 9 

8 

Fig .? La poussière a tendance à 
remplir les cavités d'une surface 
irrégulière. La nature de cette 
poussière est très différente d'une 
zone à l'autre. 

Fig.8. Les dépos noirs en forme de 
tache situé sur le tronc du personnage 
JBR semblent être des excroissances 
de micro-organisme. Ces micro­
organismes n'ont pas été identifiés. 
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Les matériaux composites dans /es commandes publiques d'oeuvres d'att : A. ROCHE 

Analyse des composants de la stratigraphie 

L'identification des composants des prélèvements a été fait en 
microspectrophotométrie par le CNEP. Les couches externes de la peinture polyester 
uréthanne présentent des degrés d'oxydation différents. L'oxydation en provoquant des 
ruptures de la chaîne au niveau des ponts uréthannes, a pour effet de modifier les 
propriétés optiques et mécaniques du revêtement peinture. 

Les conséquences de cette dégradation sont évidentes au niveau des altérations 
de la couche polychrome de la sculpture. Du point de vue optique nous avons: 

- Une perte d'intensité des couleurs 
- Un matage de la surface. 

Du point de l'état de surface nous observons: 
- L'apparition de micro-craquelures, 
- L'apparition de fissures 
- Des soulèvements de la couche polychrome 
- Des pertes de matière. 

Conclusion 

Soumis a un code déontologique, le conservateur restaurateur doit choisir des 
matériaux qui répondent à des critères spécifiques de durabilité, stabilité et compatibilité. 
Pour conserver au mieux l'intégrité des oeuvres, nous sommes obligés de réduire le 
plus possible les cycles de "rénovation/restauration". 

Les conclusions du rapport d'étude du CNEP " Etude de la durabilité sous 
contraintes environnementales de peintures bi-composants de type DURAFLEX CC 
1213 utilisées pour la "rénovation" du couple d'amoureux de MIRO", fait apparaître que 
les 5 échantillons de peinture étudiés ont une durabilité optique et mécanique comprise 
entre 2 et 5 ans. Ces peintures répondent bien aux nécessité industrielles pour 
lesquelles elles ont été formulées mais ne répondent pas aux critères attendus en 
conservation-restauration des oeuvres d'art. 

Le savoir faire de certains industriels à la pointe des technologies pourrait être 
un apport considérable pour la conservation-restauration si une collaboration 
s'établissait pour formuler des produits spécifiques aux traitements de restauration . 
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ROCHE Al~ilf11 
~@nt.lt@ V~lt~.i-lt@ d@ ~~n~@.ltW~t.i~n=R@~t~~.li-Jt~t.i ~fi 
~@ R~@ V~lt~.i-lt@ ~Jl@@ M~nt-lt@~.il 
~@l.~~ s~ JJ ~~ ~~ ~s ~~ J~ ~~ 
Restaurateur /FROA agréé par la direction des Musées de France 
Ingénieur Plasturgiste CNAM 

Cher Monsieur 

Monsieur Christian Bouvier 
EPAD 
Tàur FIAT 
Cedex 1 92080 Paris la Défense 

Paris le 8 février 1995 

Je me permets de vous écrire pour vous exposer l'un de mes projets. J'ai pris 

note d'un appel d'offre proposé par la délégation aux Arts Plastiques dans le bulletin 

Culture et Recherche no 50 décembre 1994. Après un contact avec Madame RAVEL, 

j'ai reçu le document et la demande de subvention de recherche ci -joints. 

Je suis particulièrement intéressé par la mise en place dans le cadre du thème 

"Restauration et commande publique" d'une étude sur "les sculptures monumentales 

en matériaux composites exposées en plein air." 

Pour aborder et valoriser ce projet, j'ai absolument besoin de m'affilier à une 

institution publique à vocation culturelle. Si je me permets de vous soll iciter, c'est que 

I'EPAD correspond parfaitement aux nécessités de cette étude. Du point de vue 

scientifique j'ai le soutien du Centre National d'Evaluation de Photoprotection (CNEP) 

dirigé par Monsieur J. LEMAIRE 
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Je vous expose très brièvement le projet que j'ai imaginé ; il se découpe en trois 

parties: 

<D Repérage et examen diagnostique sur un ensemble de sculptures en 

matériaux composites situé dans l'espace public de la Défense. 

@Prélèvements et analyses des produits de dégradation, identification 

des facteurs de dégradation 

®Proposition de méthodes de restauration et de protection. 

Si ce projet vous intéresse je serais très heureux de travailler en collaboration 

avec vous et je vous propose que vous me fixiez un rendez-vous afin de vous fournir 

d'avantage d'informations sur ce projet. En attendant d'avoir de vos nouvelles, je vous 

prie, cher Monsieur, d'agréer l'expression de mes salutations distinguées. 

··7 
y 

- - - / [17--·-· 
(:X.- ) 

Alain ROCHE 
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RJYCHE Al~in 
OJi! Jtl!I@ ~ di~q71J.@ i!SOJJLJ JfJ~Jôi~ ft <f:S ~<i J<i ~~ 
Restaurateur agréé par la direction des Musées de France 
Ingénieur CNAM 

M. J. LEMAIRE, 
CNEP 
Ensemble scientifique des Cézeaux 
63177 Aubière Cedex-France 

Paris le 4 février 1995 

Cher Monsieur 

Je me permets de vous écrire pour vous exposer l'un de mes projets. J'ai pris 

note d'un appel d'offre proposé par la délégation aux Arts Plastiques dans le bulletin 

Culture et Recherche no 50 décembre 1994. Après un contact avec Madame RAVEL, 

j'ai reçu le document et la demande de subvention de recherche ci-joint;, . 

Je suis particulièrement intéressé par la mise en place dans le cadre du thème 

"Restauration et commande publique" d'une étude sur "les sculptures monumentales 

en matériaux composites exposées en plein air." 

Pour aborder et valoriser ce projet, j'ai absolument besoin de m'affilier à un 

partenaire scientifique. Si je me permets de vous solliciter, c'est que j'ai conservé de 

nos relations un excellent souvenir et que l'activité de vos laboratoires correspond 

parfaitement aux nécessités de l'étude. 

Je vous expose très brièvement le projet que j'ai imaginé; il se découpe en trois 

parties : 

CD Répérage et examen diagnostique sur une vingtaine de sculptures en 

matériaux composites. 

@Prélèvements et analyses des produits de dégradation, identification 

des facteurs de dégradation 

@Proposition d'une méthode de protection. 

Si ce projet vous intéresse je serais très heureux de travailler en collaboration 

avec vous, je reste à votre disposition pour tout~s autres renseignements. En atteJant 

d'avoir de vos nouvelles, je vous prie, cher Monsieur, d'agréer l'expression de mes 

salutations distinguées. 

Alain ROCHE 
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Cher Monsieur, 

Centre Voltaire de Comervation Re~tauration 
10 rue Voltaire q3100 Montreuil 
1r 48 5815 58 w 48 58 33ll 

Paris le 7 mars 1995 

Je vous envoie un exemplaire du dossier que j'ai déposé le Lundi 06 Mars 1995 

à la délégation aux arts plastiques. 

Ce programme, tout en s'inspirant de la déontologie de la Conservation­

Restauration, laisse une large place à votre projet scientifique. J'espère que vous 

restez d'accord sur le principe de notre collaboration et qu' il soit confirmé par une 

lettre d'intention de votre part. 

En attendant de vos nouvelles et en vous remerciant de l'intéret que vous portez 

à ce projet, je vous prie, cher Monsieur d'agréer l'expression de mes salutations 

distinguées. 
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~OCRE Al~im;. 
~@fit~@ V~lt~i~@ cl@ ~~fi~@~W~ti~fi=~@~t~~~~ti~fi 
~@ ~~@ V~lt~i~@ ~Jl@@ H~fit~@~il 
~@1,4$ ~$ JJ ~~ ~~ 4~ $4 J4 $~ 
Restaurateur IFROA agréé par la direction des Musées de France 
Ingénieur Plasturgiste CNAM 

Madame, 

Madame Gaîta Leboissetier 
FNAC 
70 Voie Sculpteurs 
92800 Puteaux 

Paris le 8 février 1995 

Je me permets de vous écrire pour vous exposer l'un de mes projets. J'ai pris 

note d'un appel d'offre proposé par la délégation aux Arts Plastiques dans le bulletin 

Culture et Recherche no 50 décembre 1994. Après un contact avec Madame RAVEL, 

j'ai reçu le document et la demande de subvention de recherche ci-joints. 

Je suis particulièrement intéressé par la mise en place dans le cadre du thème 

"Restauration et commande publique" d'une étude sur "les sculptures monumentales 

en matériaux composites exposées en plein air." 

Pour aborder et valoriser ce projet, j'ai absolument besoin de m'affilier à une 

institution publique à vocation culturelle. Si je me permets de vous solliciter, c'est que 

le FNAC correspond parfaitement aux nécessités de cette étude. Du point de vue 

scientifique j'ai le soutien du Centre National d'Evaluation de Photoprotection (CNEP) 

dirigé par Monsieur J. LEMAIRE. 
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Je vous expose très brièvement le projet que j'ai imaginé; il se découpe en trois 

parties: 

CD Repérage et examen diagnostique sur un ensemble de sculptures en 

matériaux composites. 

@ Prélèvements et analyses des produits de dégradation, identification 

des facteurs de dégradation 

® Proposition de méthodes de restauration et de protection. 

Si ce projet vous intéresse je serais très heureux de travailler en collaboration 

avec vous et je vous propose que vous me fixiez un rendez-vous afin de vous fournir 

d'avantage d'informations sur ce projet. En attendant d'avoir de vos nouvelles, je vous 

prie, Madame, d'agréer l'expression de mes salutations distinguées. 

Alain ROCHE 

La
 re

pro
du

cti
on

 de
 ce

 do
cu

men
t e

st 
int

erd
ite



ROCHE Al~iVI 
~~nt~~ W~lt~i~~ d~ ~~n~@~W~ti~n=~~~t~@~~ti~n 
~@ ~~~ W~lt~i~~ ~31@@ M~nt~~~il 
~~l,~$ ~$ 33 ~~ ~@ ~~ $~ 3~ $~ 
Restaurateur IFROA agréé par la direction des Musées de France 
Ingénieur Plasturgiste CNAM 

A l'attention de Monsieur Daniel Buffard 
DBE 
14 Rue Jean Bonal 
92253 La Garenne Colombe 

7N 
Paris le )6 février 1995 

Monsieur 

Je me permets de vous écrire pour vous exposer l'un de mes projets. J'ai pris note d'un 

appel d'offre proposé par la délégation aux Arts Plastiques dans le bulletin Culture et Recherche 

no 50 décembre 1994. Après un contact avec Madame RAVEL, j'ai reçu le document et la 

demande de subvention de recherche ci-joints. 

Je suis particulièrement intéressé par la mise en place dans le cadre du thème 

"Restauration et commande publique" d'une étude sur "les sculptures monumentales en 

matériaux composites exposées en plein air." 

Pour aborder et valoriser ce projet, en tant qu'indépendant, j'ai absolument besoin de 

m'affilier à un partenaire. Si je me permets de vous solliciter, c'est que votre société s'étant déjà 

engagée dans des actions de mécénat, correspond parfaitement aux nécessités de cette étude. 

Du point de vue scientifique j'ai le soutien du Centre National d'Evaluation de Photoprotection 

(CNEP) dirigé par Monsieur J. LEMAIRE. 

Je vous expose très brièvement le projet que j'ai imaginé ; il se découpe en trois parties 

CD Repérage et examen diagnostique sur une vingtaine de sculptures en 

matériaux composites. 

@ Prélèvements et analyses des produits de dégradation, identification des 

facteurs de dégradation 

@ Proposition d'une méthode de protection. 

Si ce projet vous intéresse je serais très heureux de travailler en collaboration avec vous 

et je vous propose que vous me fixiez un rendez-vous afin de vous fournir d'avantage 

d'informations sur ce projet. En attendant d'avoir de vos nouvelles, je vous prie, Monsieur, 

d'agréer l'expression de mes salutations distinguées. 

Alain ROCHE 
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Monsieur, 

La Garenne Colombes, 
Le 30 janvier 1995 

CENTRE VOL TAIRE DE 
CONSERVATION ET DE RESTAURATION 
20, rue Voltaire 
93100 MONTREUIL 

A l'attention de Mr Alain ROCHE 

Suite à notre conversation téléphonique du 28 janvier courant, veuillez trouver ci­
jointe la documentation sur l'activité de notre société. 

Pigment 14 réalise, depuis plus de 10 ans, des murs et bâches peintes en 
collaboration avec des artistes, de notoriété internationale, où non, mais dans tous 
les cas, de talent, que nous sélectionnons avec la plus juste adéquation selon le 
problème posé. 

Nous conseillons et coordonnons l'ensemble de la mise en oeuvre avec nos 
techniciens, nous assurons avec notre service commercial les problèmes 
d'autorisations administratives. 

Nous intervenons également sur : 

• Les palissades de chantier, 
• Créations en volume (sculptures, décors), 
• Trompe-l'oeil d'intérieur, 
• Décors de parkings (neuf où rénovation) 
• Signalétique, etc ... 

Nous nous tenons à votre disposition pour tout complément d'information, où 
rendez-vous de votre part, et dans cette attente, recevez Monsieur, l'expression de 
nos sentiments les meilleurs. 

Serge BERKOVICZ 
Responsable Techn ique 

~~ 
~---

1 'AOT" C• 1 I':.OA ~ l"-
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~RHÔNE-POULENC 
DIRECTION COMMUNICATION GROUPE 
RHONE-POULENC S.A. 
25, QUAI PAUL DOUMER 
92408 COURBEVOIE CEDEX 
TEL (1) 47 68 12 34 FAX (1) 47 68 19 11 
TLX 610500 F RH-ONE 

DCG/PUB/SPONSORING 
LZ.95/43 

Monsieur 

Monsieur ROCHE Alain 
Délég. Arts Plastiques 
20, rue Voltaire 
93100 MONTREUIL 

Courbevoiè, le 8.3.95 

Nous avons bien reçu votre dossier et nous vous en remercions. 

Depuis quatre ans, le groupe Rhône-Poulenc s'est engagé dans une politique de sponsoring 
et mécénat axée principalement sur le partenariat technologique, au plan international. 

En 1995, Rhône-Poulenc poursuit cette politique dans le domaine des recherches médicales 
et de la restauration du patrimoine mondial. Toutes les actions sélectionnées sont engagées 
pour plusieurs années. 

Nous regrettons en conséquence de ne pouvoir soutenir votre projet, la totalité de notre 
budget étant engagé dans ces actions à long terme. 

Nous vous prions de croire, Monsieur , en nos sentiments les meilleurs. 

Lucette ZOUZAC 
Service Publicité/Sponsoring 
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Iii 
Autoroutes du Sud de la France 

Le Directeur de la communication 

BP 533- 1 00, avenue de Suffren 
F-75725 Paris cedex 15 
Téléphone (1) 47 53 36 46 
Télex 204 087 ASF 
Télécopie (1) 4 7 53 36 40 

nos réf.: bmj/cp n° 95 128/ASF 

Monsieur, 

Monsieur Alain ROCHE 
Centre Voltaire de Conservation­
Restauration 
20, rue Voltaire 
93100 MONTREUIL 

Paris, le 3 mars 1995 

Notre Directeur Général, Monsieur Alain Vivet, m'a transmis votre courrier du 
24 février dernier, qui a retenu toute mon attention. 

Une Société d'Economie Mixte, comme Autoroutes du Sud de la France, n'a 
malheureusement pas les mêmes facultés pour apporter son aide à des opérations 
du type de celle que vous avez eu l'obligeance de nous présenter, qu'une entreprise 
privée. 

Nous pouvons difficilement sortir de notre vocation Autoroutière sans nous 
exposer à des remarques de notre tutelle. C'est pourquoi nos actions publicitaires, 
comme celles de mécénat, de sponsoring ou de publicité, doivent être intimement 
liées à l'Autoroute, qu'il s'agisse : d'opérations relatives aux chantiers de 
construction comme l'aide apportée à l'Archéologie, de mises en service de 
nouvelles sections d'autoroutes, de commande de sculptures pour agrémenter nos 
aires ou de la mise en valeur du patrimoine monumental vu de l'autoroute. 

Votre opération n'entrant pas directement dans ces champs d'actions, je sms au 
regret de ne pouvoir répondre favorablement à votre demande. 

Je vous remercie toutefois de nous avoir consulté et Je vous pne d'agréer, 
Monsieur, l'expression de ma considération distinguée. 
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Alain ROCHE 
07 rue du disque 
75013 Paris 
v 45 84 34 82 

Conservateur/restaurateur 
peintures et art contemporain 

agréé par le service de restauration de 
la direction des musées de France 

EXPERIENCES PROFESSIONNELLES 

Conservateur/restaurateur de peintures 

1984-1995 11 ans d'activité de restauration de PEINTURES au sein 
du Service de Restauration de la Direction des Musées de 
France 78000 Versailles. 

1987 Musée d'art Moderne de la ville de PARIS 

Recherches (contrats du Ministère de la culture et de la communication). 

1987-1989 

1989-1990 
1991-1994 

• Etude du comportement mécanique d'une peinture soumise à 
un vieillissement accéléré. 

• Etude des châssis à tension et dimensions variable. 
• Etude du comportement mécanique des dessins grands 

formats doublés sur des non-tissée 

Enseignement ( physique appliquée à la conservation/restauration) 

1995 

1984-1987 et 1994 
1989-1994 

1990-1995 

1976-1977 

• Intervenant: DESS "Gestion, Restauration et conservation 
des Peintures Contemporaines Université Paul Valérie 
Montpellier Ill 

• Institut Français de Restauration des Oeuvres d'art (IFROA). 
• Ecole des Beaux art d'Avignon section restauration des 

oeuvres d'art 
• Chargé de cours: UFR Histoire de l'art et archéologie MST 

"conservation et restauration des biens culturels". 
• Professeur de dessin à l'institut technique de Loos 59000 

Lille. 

Organisation de stages 

1985-1989 

1984-1988 

Artiste peintre 

1969-1978 

•Manufacture des Gobelins 
•Fédération National des artistes Restaurateurs d'oeuvres d'art 

(FNAROA) 
•Journées techniques dans les écoles des Beaux Arts: Nîmes, 

Rouen, Rennes, Lyon, Perpignan 

Expositions personnelles: 
Galerie "Casimir" rue de Grenelle Paris 
Galerie "Sans soucis" Bd du Montparnasse Paris 
Galerie "Morantin Nouvion" rue l'Université Paris 
Galerie " du Temple" rue du temple Auxerre 
Galerie "Carouge" Place rouge Genève 
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COMMUNICATIONS 

1993 Gerry Hedley Memorial Forum " Mechanical behaviour of painting" 
Ottawa 

1992 3ième colloque de I'ARAAFU (association des restaurateurs d'art et 
d'archéologie de formation universitaire) "La conservation préventive" 
Paris 

1989 2ième colloque de I'ARAAFU (association des restaurateurs d'art et 
d'archéologie de formation universitaire)" Traitements des supports. 
Travaux interdisciplinaires" Paris 

1986 Journées techniques organisée par la FNAROA Paris 

PUBLICATIONS 

1993 "Influence du type de châssis sur le vieillissement mécanique d'une 
peinture sur toile" Studies in Conservation 1, 38, p 17, 24. 

1993 "Dispositif de montage des toiles peintes, interventions préventives" 
Science et Technologie de la Conservation et de la Restauration des 

oeuvres d'art et du patrimoine No 3, p 74, 77 
1992 "Comportement d'une peinture sur toile tendue sur un châssis à 

tension continue" Conservation Restauration des biens culturels No 4 
p 38, 43. 

1992 "Dispositif de montage des toiles peintes, interventions préventives" 
Actes du 3ième colloque de I'ARAAFU, p 273, 278. 

1989 "Etude comparative des toiles de lin et de polyester dans les 
doublages de tableaux". Actes du 2ième colloque de I'ARAAFU p 149, 
156 

"Comportement de l'adhésif dans un doublage" Conservation 
Restauration, No 11 p 18, 20 

1988 "Mécanismes de formation d'un film d'émulsion" 
Conservation Restauration, No 9, p 34, 36 

1987 "Notes sur les origines du vieillissement prématuré des peintures 
contemporaines" Conservation Restauration No 7, 8 p 22, 24 

1986 "Proposition d'une méthode de doublage à froid" 
Conservation Restauration, No 5 et 6 p 12, 15 

1985 "A propos de la restauration de l'art moderne et contemporain" 
Conservation Restauration, No 2 p 18, 19 

FORMATION 

1993 Diplôme d'ingénieur, Conservatoire National des Arts et Métiers, 
1990 DEST, Conservatoire National des Arts et Métiers, 
1982 Diplôme de l'Institut Français de restauration des Oeuvres d'Art, 

IFROA (spécialisation art contemporain) 
1976 Licence d'enseignement en Arts Plastiques, Université de Paris VIII 
1969 Diplôme National Supérieur d'Arts plastiques, Ecole Nationale 

Supérieure des Beaux Arts de Paris 

SITUATION DE FAMILLE 

46 ans, marié, 2 enfants. 
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